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EDI TO RIAL 

------------------

·. 

Le GROUP� 5255 est né le 8 Octobre 1977 et j'ai l'honneur de le 
présider depuis les pre·:aiers jours. Il est le lJremier groupe départenental 
du genre i.J::üunté dans deux dépurtements - Hl.UTE-.,ARNE et LEUSE - voisins 
sur la réF-,ion. 

Certes, il faut le dire, il ne vit que grâce à l ' action, la vo­
lonté, le s;utien et le courage de quelques-uns de ses menbres consacrant 
bénGvolement tout leur te•ps libre, ou presque, à l ' étude sérieuse et 
objective du l?héno.-Jène O.V.N.I. 

?.:<r la même occasion, le GROUJ � 5255 assure la d�légation régio­
nale du Groupement International de Recherches LU. IZRES DANS LA NU IT pour 
les deux dép;œtements cités �lus haut, plu ieurs des fondateurs du �roupe 
étant me�bres-enquèteurs de ce grou�ement depuis de no breuses années. 

Avec les .·odestes ":1oyens d'une association régie par· la loi de 
1901 (ASBL), nous avons le plaisir de sortir de notre du?lic�teur le pre­
mier nu��ro de la revue du GROUPE 5255, que nous vous offrons co1�e une vue 
g�n-§r�le sur les travaux de ses membres et sur les as'9ects ufologiques de 
la région concernée. 

Bien entendu, les d�fauts à 6liminer, les i ?erfections à recti­
fier, c ' est à vous, a�is lecteurs, que revient le droit -sinon le devoir -
de nous les signaler, puisque les ��ces de 1� revue sont ouvertes à tous • • •  

Il est bien évident qu'une telle revue den .ode d: très nonbreuses 
heures de trnv:lil et de soin de ln p2rt de ses collaborateurs bén� voles ; je 
les en re ·ercie infinioent ici. 

!;nfin, je ne bornerai à ajouter que, dt.t.ns ln recherche de ln vé­
rité que nous poursui vans ."lu-delà des détracteurs ()t scepti.-1ues de tout 
poil, il n'y a pas do place 1?0Ur les mystiques, illuninés ct mystificnteurs 
au s�in de notr� association. 

L'étude du phÂno• .• àne O. V. l. I. est lJD.sGiowlante à plus d' u:1 titre 
et ouvre des horizons nouveaux. Notre �quip� s'y attèle avec lucidité et 
enthousiasr.1e car, certes, les er_bûches ne r;;;=mquent pas. 

Je parlerai encore des accords fructueux qui ont été établis �vec 
les autres groupements rét.;ionnux, '1':lt"' uent au S_)in du CO.ITE NOP..D-EST des 
GROU P�.ENTS UFvLOGI;�tr='....S. I'ous wons l.!:_;nlenent des cont'1cts Ùvec ;:lusieurs 
groupcûlentG ntrangers; ces cont .. �ts servent un idê l coM·;mn et pernettent 
u� intére"Jsant et ir...,ortant ch, nee d 1 i;1-lorru�tions r�gion.�les, n;:;.tionales 
et internationales. 

�our finir, je n'oublier�i pa� de r�1ercier viveMent tous nos 
anis et toutes les personnes qui nuus soutiennent si chal;)ureuso!.lcnt en 
nous f�isont 1� confiance d'adh�rer \ notre croupe. 

Di�n cordial�-ent � tous, 

Roger THO.E, 
PréGident du GRO U PE 5255 
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N 0 S ACTIV:ï:T J;S 

Christine ZWYGART 

Le GROUPB 5255 exiotc .o.in.tennnt depuis 2 ,nnées. Ces deux an::1ées, 
il les ::> surtout con.sacr0es '.. .;c structurer, c'�st-�-ùire à dé finir il la fois 
ses objactifs, ses aoyens et �es li ites. 

Av .... mt oômc sa cr) tion of ficielle en a!"':SOCiv.tion à but non lucratif, 
'lOUs étions déjà quelques-uns , cr,Jbres de Lli.·LffiES DAN.3 L:, l'miT pour la ?lU­
part, qui nous .'�tions rcgrou·.·és pour uencr princi!l2.lc unt deux activités qui 
sont rcst,;es les dcntY. ;tctivités esr.entielles elu groune : 

- les ��quêtes : elles for cnt l base de toute rech erche ufolozique, sur 
l�quelle se greffent la �lU,> 'rt des -utr�s ,ctivités. Une for, ation co ïune 
d 1 -=nquêteurs doit être rdoe .u :.;>oint "lvec lc:'i -•utres ·,ron:_")es ,.,.embres du COl-tiTE 
NOTID- .eST des GROU:) .u. �-liJ.'S ù".•'ûLUGI 2UES. 

- les nuits d 1 observation : d::ns toute 1·. ,c·.;ure du pos,·;ible, nous es­
sayons de les org miser hebdo· t.!daircnent. sur des sites particulière••Jent pro­
pices par leur �osi tion r;�ogr.:. >hique ou ,.J.r la fr,§ouence des phénomènes qui 
s'y sont déjà d�roul}s. 

Une carte recens.:-.nt ces diff'"rents sites va �trc établie et un cnlen­
drier mnuel des nuits d 1 obscr ..r.:1tion ser:-:. 'ixé. 

Un groupe de travail o. •-té ch:u-gé d 1 élaborer un C-talo:;ue qui recens-era 
toutes les m�priscs possibles en cas d'ob servation. Cc catalogue pourra donc 
être utile tant pour les nuits d'observction que pour les enquêtes. 

'utre c.::s deux activités, d'.�utres const j tuent )t;ale·.Jent la tra .. te 
de nos r �ch�rches . En voici quelqu�s exc pleG : 

- ·Ùé".borution d 1 un dirtuor:l.�a : ce dir1por.:vila ser� dcntiné à être utilisé 
lors de conferences ou de reunions diverses. Les cas d ' observations les plus 
intire8d.:J.nts sont actuelle�cnt il . ustr&5 par leG dessin�teurs du �roupe ct 
c�s illustrntions s�ront �nsuite reproduites en di�nositives.�cco nagnées d'un 
co entaire. 

- diffusion i'une revue : �llc ser� tout d'nhord sc· estriclle. Zlle est 
ou'lerte . tous ceux qui ve;ulcnt ·,,roposer l.�urs idées, leurs ré -�·l":lxions ou 
faire �artager laura conn�issnncas ct leur ox�ériencc. Ell e sera u� lien entre 
les e�bres du �roupe mais S�nld :ent 0ntre le GRo�-� 5255 et tous les �utres 
groupes �vec lcsqu0ls il est en cont .ct • 

- ryart ci 1.tion aux trnv ux du cu .. rr..:. NORD- �T ù..::.S ROU? �1�Nl'S UFOI..O• 
GIQUES : le '!ROui�..;; 5255 f .it pru-tie du C. N • •  �.G. U. dcpuix sa création et tra­
vaille donc en coll �hor.qtion v<.c d' 1.utres .;roupe ..• ents du Nord-ilit de la 
"rance. C..:tte collnborntion a d � j�l. ?� rmis 1::1 liffusion d 1 un nu ·�ro "Spécial 
C. N. ·'.G. U." «Uqucl ch que ·;roupe 'J. apporté s0. pJ.rt, nL"·si que la rüsc ·au 
point d'une iiche tyne d'ohocrvation. 

:..,, prochaine r;u'lion du C • .• J�.G. U. sera or,'?,nniaée ·:,ar le .]RüUP� 5255 
à CH .U.:ONT, fin ars. .:;11 � tr ·.i t �ra en ">articulier de 1.� for-tati n des enquê­
teurs, de lq i�e ; jour d0 c rtcs co •unes des observo.tions r� ion,les et 
de l.. ... pr!<!L.r"'tion dtt :_1rochün rlU!éro 11Spéci ü c.:: . ...i:.G.U.11 

' 

- études sttltistiques : .J. p.J.rtir du fichier des obGervations mi-:; à jour 
conntn ,ent, on neut fair(; 1.1 aynth'se d cvs obs ervations ct en d:;g..,ger les 
car.tctéristiquca !>rincipGles our le rée;ion. 

- recherches d' .rchives : tous ceux qui sont i. t�ress;s p�r les ?hfino­
:;JP.ncs ··V :1• I. du 'Y'">Gé -n_uvc;,t c cctn ;r des rec\orchos ti·ms c·� �::ens. 



 

Atterrissage avec traces au sol et évolutions d10.V.N.I. 

à BRABANT-LE-ROI (i�EUSE) 
le �J.ardi 23 t·!ars 1976 à 3h 40' HL 

Enquête de 

===================== 

Roger THO!>iE - René TIIO;Œ - t·1arc GODINOT 

(GROUPE 5255- L.D.L.N.) 

Référence du cas : F /99/ 55 76 03 23 (00) 
--- ----- --------

Reconstitution de l'observation 

Le r<ardi 23 Hars 1976, à 3h 35' du matin, hr Charles c • • .  part 
travailler, co·c1e chaque matin, à la S.i'î.R. de REVIGNY-SUR-ORNAIN Üieuse), 
située à 7 kms de son domicile. Il est très ponctuel, :poihte à l'usine à 
3h 45' -46'; ce matin-là, le camurade d ·atelier qu 1 il e1i1mène d 1 ha bi tude avec 
lui est malade. Il part donc seul. Il ne roule pas vite (60 à 70 km/h) car 
le moteur de .sa R.r•.:Nfi.ULT 5 est froid. 

Entre Nii..'T'rANCOURT et BFL·�BANT-LE-30I, :1lors qu'il débouche en haut 
de la colline qui domine un peu BRABA.NT-LE-HOI et la vallée de l 'Ornain , un 
objet lumineux, situé à environ 600 mètres en o.vant, sur la gauche de la 
route, attire soudain son attention. Tràs intrigué, il le regarde avec at­
tention tout en s 1 ap :rochant; il le situe alors avec une certaine précision 
car sa lumière éclaire les deux -.:>ancartes situées plus loin sur la route 
(la plus proche est une publicité pour Renault ) , et il voit en silhouette 
l'éolienne �u parc voisin, éclairée par derrière; l'objet est donc à une 
distance interm6diaire entre ces repères visuels. Il s'en ap,rochera jus­
qu'à 200 à 250 nôtres, et il estime sn taille â environ deux fois celle de 
la pièce où nous somr·1es (lors de 1' enquête ) , ce qui ferait un à.iamètre de 
l'ordre de 12 mètres et une épaisseur de l'ordre de 2 mètres; l'objet est 
discoïdal, à fond plat, le dessus est légèreG1ent bor.1bé; il est lumineux , 
jaune avec une bande orange foncé dans le bas. 

Brusquement, un deuxième objet i::1connu arrive de la droite en 
descendant rapidament vars le premier, incliné à 45°, et s'arrête à 6 ou 7 
m�tres au-dessus. Il devait être au-dessus des nuages aupnravant (temps 
couvert) , car le .tél11oin ne 11 nvui t p�s rewtrgué en gri::�pant la côte. Il est e 
nettement 1?lus petit que 1' au :�re, de diamotre inf·�rieur ou égal à la. moitié 
de celui du :premier. Il a la xor.�.e cl 1 une coupole simple, est de m êm<� cou,. 
leur, avec lr:ë même bande orange, et ne loisr;e ancuu sillage. Le pr0nier 
objet s'élèv e un peu en rest •nt horizontal ("peut-être de 2 mètres, pas 
plus" nous dit le témoin) , puis s'incline à L�5o, parallèlement au deuxième 
engin, A 4 ou 5 mètres de c<:::ùui-ci. Ces dimensions sont ap:,Jroxiwatives car 
"il n'est pas possibl e de dire u11 chiffre carrSmcnt11• Ainsi placés l'un :par 
rapport à l'autre , les d ux en.�ins s' élèvent en s ' éloie;nant du tér.toin ôton-
né. Ils sont entourés d'un halo jaune�grisS.tre ( comG'l.e auparavant, dû à la 
lu •ière émise), m::üs de plus ltd.ssent derrière eux un sillage : des trai-
n� es vaporeuses ayant un aspect de brouillard, 11des traînées un peu comme 
une pluie d 1 or&ge écl�irée par le soleil:'. Le tér:JOin ne peut préciser si1 
seul,le plus grand des objets laissait ces traînées •. 

quelques secondes nu:pornvw.nt, non loin du p.:umeau 80 km/h qu'ii 
éclairait avec ses phares, ot à cause de la distraction due à l::t présence 
de l'objet, ses roues dro ites avaient mordu l'herbe du bus-côté droit de la 
route départe1·1entale 394 et la voiture avoit 8t6 un peu secouée; au même 
mo;,1ent, le moteur eut des ratés et il entcmdi t un sifflement très aigu. � 
Réaction du témoin : 11Ca y est , uvee tes c ••• , t'aG pété une courroie !". 
llais quand les objet s'éloignent, le motGur repart normalement et il n'y a 
plus de si .Pfle;>tent (Les :,;>hares sont restés allumés;· pas d'autres observa ... 
tiens quant à la voiture). 
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Le timoin r6alise apr�s coup que le sifflenent entendu provenait 
des objets; il roulQit avec la vitre g�uche descendue de 5 â 10 en et il 
coopélre ce bruit à celui d'une dyn.:u.1o ou d'un moteur qui s•c,lballe. 

Continuant à rouler et arrivé duns le virage i droite, il suit 
des yeux les deux objets qui ralentissent, s'ia. obilisent ct s'inclinent 
jusqu'i l'horizontale; alors, le petit engin en forme de d8we descend et 
vient se souder n.u premier, formant une Aorte de coupole sur le dessus ou 
"un couvercle, quoi 1'1• Il ne verra ::�lus, jusqu 1 à la .Lin, que cet unique 
objet. Les couleurs sont restées las mêmes et il y a maintenant 4 bandes , 
de bas P.n haut : or '.nge, jaune, orange, jnu::te. k:>rès la soudure, l.::t bande 
orange du nilieu fut moins visible : il l2 voy�it nais ne l'aurait peut­
�tre pa> re 1�rquée s'il n'avait pas vu 1� soudure des deux objets. Il n'a 
pus perçu de vari . .,tion i ,,ryort�JJ1te de l'intensité de la lu..:.1ière et à aucun 
monont le dessous de l'un des objets n'a été visible. 

Après le virn.ge à droite, lo t :oin conEïtate que l'objet serable 
demeurer et P.voluer sur sa gauche; lorsqu'il arrive à BRABANT-LE-ROI, il 
se trouve derrière lui; d;ns le villagP ;ncuoicn, il le �erd de vue. Il 
pense un instant montrer cela à un a.1i qu'il cm�1ônc pnrfois pour aller 
trnvailler, .:mis celui-ci est de:mis o.uelques jours dans une �:quipe qui 
nrend le travail �une heure dif�érente. �n sortant du vil�age, il retrouve 
l'objet sur sa go.uche, nui se 'lbl� évoluer <-\ un� vitesse voisine de celle 
de sa voiture (environ 60 k�/h). Il ne peut préciser son altitude. Dans 
R ::VIGNY-SüR-ORNAIN, il le perd de vue, r.1ais il le voit à nouveau, au ··Jo­
ment où il franchit le pont au-dessus du che!11in de fer (li _ne P.::tris­
Strasbourg); l'objet s 16loignc .. lors en direction de i ,OGN :VILï,E et sa tra­
jectoire semble assez rectili�ne. Le t6woin RccSl�ro alors pour le montrer 
nu ;�ardien de l'usine, mais peu El.vunt qu'il n'y arrive, l'ob;jet a disparu 
derri�re ln. colline. Au totn.l, l' observntion n 1 a )'Kt.S duré nlus de 5 r:;j nu­
tes. La phase principnlc, de9uis l'arrivée tr�s rapide du d�uxièce o�jet 
plus -::>etit jusqu 1 5.  ·11 1 accouple:-otent11 des d(�ux, a duré quelnues àis· irs .... do 
secondes. Lorsque nous lui avons posé d'autres questions sur d'0ventue�s 
clig�otnnts, le t�moin a insist6 sur la rapidit& elu ph6n���nc, et donc sur 
le f.:1i t que, sur le .1ono:1t, il n 1 a ';:lU re t.'.rquer beaucou:.J de d&tails : 
"Celo. va tellement vite que vous en enre�istrez beaucoup par subconsci -:nec ... 
Il n 1 a pas éproUV..J de sensation de cl·.alour, '.-ais il o. été fortement 
i.uprcssionnê. 

Le téraoin, .:1e;é de L�3 ::�ns 1. l' ôpcHIUC d0s feti ts, est une personne 
sar1.euse et digne de :Loi. Il a trouv& la 11hénomonc "impressionnant et 
as ez beaun. Il ne donne pas du tout 1' i.l"l')ression de quelqu'un de nom· eux, 
'li.J.is il a eu peur : "une forte trouille11 • 

. onsieur C • • •  n fait son service ·ùili t:J.iro en Alcérie; il a i;rou 
v.� 1.:1 ·w.no,;uvre rapide ct tr··s �-,r:cisc, 'Jc"tucou, �Jlus p'..::-�-�ite et coor­
donnée qu9 celles des engins t6l0guidJA qu'il cannait et qu'il �pu voir. 
On notera qu'il y A eu er:ect ivcment dus rcntr6es d� m�noeuvres �vec 
passages de convois revenant du C<lullJ de 1 otmnelon (; .1'\rnc); danr. ln jour­
n�e, du unt6riel uilit�ire et dos c�nrs ont trRvers� le vilJ�ge, se diri­
geant vers Verdun ou St-•. ihiel. De.s habi t.a.nts du vilLlgl) ont pons& qu 1 il 
avait vu une fus.�e de l1"1rnée. H0nction du b�.Join : •1Jnc fusée envers ça 
que j 1 ai vu ! Une :'us�e n' .curait pas re wnt6 � ·• Il n :p .rl; de son o0ser­
vqtion â ses c��'.r�des et coll�Gres d'.rtelier, d'a� des controverses; il 
a. d J · nd j :-:.utonr de lui �t s t 0st !t ,ntl.é que )e:·son1e n 1 ait r:i.-�n vu. Il 
-.ense que "d'autres e ... ns ont dû l·:J voir11, mais ne le disent p·\s ( -':!ncore 
qu'à cet.t e heure du , ltin .... ). Il a tél&phon� aux g0ndnrmes de REVIGNY­
SUTI-ORfMIN. Il n 1 Q p·1a chcrch0ël rép:-\ndre ,son lli::;t.)ire cla.ns le village ou 
à en �nrler d des journnlistes, c�r il �v�it peur du ridicule �t il pen­
sait qu 1 on 11 :.mr;l.i t cru in:nuc':lC·� T"�"-r 11n0 réG•mte �. :ission de t Slévision 
sur le sujet (FR3 Nancy / r)rint,�.,Jps 1976) : 111:oi le premi��r, ,je voulais 
garder :;a our ·uoi, ct t• r 1inv ! .: • 



 

BRABANT· LC ·ROI 2.3 MARS 1976 

1 PhénoMène /(1,.,; n�11)( p,.i$ Je lo t-oul'e 
2 Déco/1 o 9• du el/a.�..� c 
3 f.vo/.,,.ion er t,.aJ•c.l"ol"'• du cleu� ().V.N. 1 
4 S,·Urou•H'e de I'O.V.N*I issu de Jq Sou Ju,.. 
5 La h·cc.a cJ'cJ+é,.,,· 650!J•. 

... 
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Effets postérieurs sur lni-mêr..1e : quelques coliques probabler11ent 
dues à sa tr�s forte �!"notion, <'tinsi que des ef rets visuel.a sur le côté 
gauche d-: son visage, ,woc i·1pression nd 1 une plaque noire qui arrive à 
toute vitesse sur .nn gauche11 (ch�:''·!J visuel di:•1inué ô gauche p.::œ une zone 
noire), ce qui s'explique par un effet 11d1hystérésis11, ou, si l'on pré­
f-1re, de 11rémanence". Cet e·�: et est double : 1° physiologique, 2° psycho­
logique. 

Prée isions sur les effets pptic1ues subis par le tér.1oin 
------------------------- --··---------- --- -------------
Hystérésis : r�tc.rd de l'effet sur lo. cause rlans le comportement 

des corps�sowÏis a-une action ( Hastique ou magn6tique) croiso::;ante puis 
déc-roissante. 

1° Ef"ets d'ordre JhysioloEique : il a dQ se passer quelqucchose 
d'identique au fait qu'après avoir été exposé UJ."1 moment ct au dehors à un 
soleil �blouissant, on est 11nveuglé 1 1  ensui te en rentrant do.ns une pièce 
sombre. Une ';r �mnnence" de cet ordre a donc pu avoir lieu, .::tant donné 
l' extrêl:le lu;,.-; 'tosi té de l'engin" Ce qui n. 1 exclut pas 11 i lflu.:mce de phéno­
mènes surajoutés aux effets lu;ineux, �rovcnant d 1 ciutres effets possibles, 
magnétiques pa.r exe·aple ? • • •  

2° Bf�ets d 1 ordre psych·Jlogic;,ue : une •1r(.manence" d' orLlre psych,.,logi­
que est cert ·inelilent ausc;i intervenue. La. 11trouillen du té.-,lOin se répercu­
tant dans le geste du bras protecteur lors de l'approche d� 11la plaque 
noire". 

Un 11négat if" en som-.1e, en 1° 
jours passi à gauche, ce qui tend 
corroborer une certaine opinion. 

TRACES 

co .. e en 2°. A noter que tout svest tou-- ' (observl.'l.tion et suites 11vir:>u<?ll0s11., à 

Dans le champ en herbe bord.::mt la route, .l. GX·.lctc 1cnt 20 .:1ètrcs 
de dist<mce d-; ce1·1 e-ci, deux tre.ces circu1:.üres en ;:mneaux fermbs ont �té 
'déc�uvcrtes par les cnquSteurs, cm présence du té,Join t1t de sa femme, le 
Di>l.:tnche 28 Yars 1976, soit 5 jotu-s seulemcllt après les faits. 

Le �rnnd �ru1eau f�it 11,28m de diam�tre, le �iam6tre du petit 
an!'lcau �t1o1nt de 8 ,54n1. Une distance de 1 ,37m s �pn.re les d .ux annco.ux fer­
més. La largeur des deux <'.nne.o\ux G<: situ<?: e:1tre 10 et '15cm. Sur toute la 
circonf.:r··.nce des dcu:x: cercles, l'herbe ost jaune ou j�mn5.tre, p0u dense 
par rap �ort à 1 'ensc·uble du ::;>r&. Curieusm!lent, sur la :)nrtie Hard-Ouest de 
la trace, entre le pre�ier et le dcuxia :e an eau, se trouvont 3 pl�ques 
d'herbe jaun,1.tre comme decoupécs avec uu inç;trument trctnchant. En dessous de 
ces 3 plaques d'herbe, il ,anquc un peu de terre. Aucune anow:tlio, Jil::t-·;11ï�­
tisme ou radioncti vi té, ne fut re.:2arquée pc:tr les enquêteurs :pr6.sc:)nts sur le 
site d'atterrissage • 

Le fait qui atteste un rapport entre ccttu trace st+.Gpecte et l1ob­
servntion visuelle du témoin faite d0_:UÜ3 la route dôpart c;,Jentale, c'est que 
ce dernier a indiqué aux enquêteurs présents le lieu d'atterrissage pr.�sumé 
du disque lu ineux dans la zone exacte où fut découverte la trace fornant 
deux anneaux ferm&s. Le ;>roy.œiét .. ire du chaLlp exclut l' hy;;othèse d 1 une ma­
chine agricole, nulle part ail1 eurs de.ns ce pré et les chnups avoisinants 
une trace s<Hblable n 1 est visible. TJes deux anneaux sont cow.:_:lètcmcnt clos, 
aucune :tutre trace ou empreinte y nllant ou en sortant n1il 6té décelée • 
.Soulignons que des essais infructueux ont été ré .. ;.lisés a\Tec plusieurs voitu­
res : rien ne corres�1·1nd ,:;_, cette trP.cc en anneau. 

En conclusion: clans l 1 état actuel des t)l'J ,1.ents (forts noobrcux) de 
cette enquête ct de son an lyse, il y a. dl:! tr�s fort es pr6sor;Jptions pour que 
cette trace e.it un rap·.ort direct avec le clisquc hnineux vu au sol ou très 
près du sol par 11 observateur. Nous l 1 indiq·lons ùonc c0111 .e trace cl' atterris­
sage. Le t�:-:10in ocul .ire nous indique un cJ.i mètre <.1.,-pill'ent de 12m pour le 
ûrand objet en for!.le de c1isque plat vu sur le si te. La trace la .,..·lus grande 
fait 11 ,28m. Si le disque s üt. it posé de toute sa r.1asse et sans l'aide d'un 
train d 1 atterris·�.age, la sur .face d 1 herbe .Scr� .. sée ,;>.ur ait indubi table,::ent été 



 

beaucoup plus grande, et non seule'.1cnt constitu•?e de deux anneaux fer,,és. 
On pourrait ::tlors penser que le disque sc tcnai t très proche du sol, à 
quelques cen tim�t res seuleuent. Lors du d&collage , de son envol , l'objet 
provoqua ur effet de ,resnion ; <:nsuite, les deu:c an·'e<.:ux ont pu être 
form�s à la sui te d'un ef·"'et éloctro Jagn0tique ou d'un debut d' ef:(et ca·· 
lori fi que; puis une sorte d' as·:Jiration, d'où les morceaux de boue s3che 
trouvés sur tout le �éri ,1'.:tre des deux �.n·· eaux. En ce qui concerne l0s 3 
plaques d' herbe d·!?coup:ées , à riori on peut penser à des prélèvcï>1ents 
d1bchantillons, à un trav�il quelconque • • •  notons qu'elJ.es ont três bien 
pu être faites par •me .J '3!'ir, tinn provcn .. mt cle des �ous 1 '· en�in lors de 
son envol, c'est un� hypothèse. Tout ccci penchcr�it en faveur du station­
nement de l'objet à quelques C ...tùti,;:èt rcs ou-dessus du sol. 

Plusieurs échrmtillona de terre ct d'herbe furent prélevés, en 
date du 28 ars 1978, au�si bien aur le site (tr�ce d'at�errissage) que 
sous les 3 plŒf:!UP.S d'herbe d-}cou'1ées, de �r4nc que elen P.ch:>nt ill ons 
tz�moins. Pour ce faire, des scnis de 1�e:.zon j<n')onais no 321 .fur<mt :fni ts. 
Les grnines sc sont d6v�lopp�es a peu pr�s de la m@me façon, •ais ligi­
reLlent -:toins dans 1:) pot d1essni n°3 où la terre fut prélevée 13ous l'une 
des grandes plaques d'herbe d6coup&�s. Là, le g.�zon y c.:>t ,.Joins haut par 
rapport r::tux deux ,·utres, ot l'herbe peu dense. On peut donc dire quo le 
sol de l'aire d 1 <:l.tterrinGage allégué ne .. ?r·�:.;ento pn.s de '3ir:;nes de stéri­
lité apparente; reste néon toi11s ln curiosité de �1ous:.;e du pot d' essai n°3. 

R�iSEIGN.·�· ·1�TS 1.ETEO 

Ils fur• nt pris aup1·ès de la. Sta·;ion Létéorolotrique do la 
B.fl.113 de üT-JJD�IEH. 

- à 3h00' HL, le vent au sol était du 080° pour 3 noeuds - Visibilité 
d� 7 k•'S - Nébulosité 5/8° dl- st rato-cu·:tUlus � 450m - 7/8° de stra.to­
curJulus 3. 900n - Tcl'lp()r.:t"turo : + 5,3°C - Pression : 9';4,7mb 

- à 4h00 1 HL, le Vênt .. u BOl ·;tait du 040° pour 2 ·�ocuds - Visibilité 
de 7 k,r1s - �luie :Zïne - 'L,tfond et n.��· ulosi t-'j 8/8° de otro.to-c�.onulus à 
l.J.8Q;q - Te�lp•'rature : + l�oc - Pres ;ion : 9�)!+, 9,:1b ct 1011 ,5r.b 

CelG correspond aux u cl.:t r ... �tions ùu t·�Etoin disant que le tenps 
était couvert et nu.:tgeux. On peut )gr .. le.aent 0n d,5duire, ù 'aprè-!s étude sur 
les li e ux et los souv.?nirs du t6 .,oin, <:t d' ·1prè\s ces ccmdit ions ��ôtf•oro­
logiqu�s r0gnant n. l'heure de l'ol)st:rv-._tion, qu) l'O.V.Jl.I. ·�voltu:it sous 
la couche nungeuse, è. environ 400 à .500 d1,ütitude, lors cle son départ 
vers OGU i.VIJ.JL.b. 

REtlS:�ICW ; ZtfTS J�m?RES 1)3 L 1 1Ur EE D�� L 1 AIR 

Le Çcloncl co�•1 ·.,mclnnt le Centre de Détection ct de Contrôle 
(C.D.C.) 05/902, P.o.se .• ériern.e ne CL•NTR�c_;v:cLLE, C (ln -irulc qu':lprès une 
analyse ap •rof.on�ie des fil·:n d' enrei,i>tron�nt r:.dar (restitution de la 
si tu .. �tion a6rienne df�tectde p::.r le C<:t!'l tre), i.lUCUù f!cho correspondant à 
l' ">bjet voL:.• nt non identifié n'::� r�t � cl �tectô y•.r L:: c. D. C • .t.:n outre, vu 
la basr;e alti taùe :t laquc.lle il �vol.·��;,i t, il �st cert�ün qu'il ne fut pas 
rerf1rf) par les r."'.dn.rs de survcil1a:<lcc du terri toirc. 

D'un :-,utre côte, ·l notre t'. : .. w.nde, le '8uroau de ProR·.,cctivc et 
d'"tudes d� l'f.;tat- ajor de 11 ·.rmée i'e 11.\ir a PARIS nous r-)pondit que 
les rn.dr.trs de 1 'Arr.tJe de 11 Air :1 'av"'.i�nt rC'llov0 .... uc u•t ph :nomène sus ccp;,.. 
tible de correspondre à un O. v.r�. L l.::t du.tc indi(mée. Cc qui ne veut. 
pas dire qu'il n'y o. pus cu d'··')scrVt..'\tio:::l • • •  

• 
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A propos de phares, de clignotants, de non :::lignotants et d'O.V.N.I.s 
·� 

LA NUIT OU LA SIGNALISATION DES AERONEFS 

1 1 � -:- ,... t 1 1 t- 1 j • 1 t---.'- 1 -1 .. .. 1 .. 1 1 1 --." 1 .. � 1 1 1 1 1 1 

René CAYROL 

,. ·-. 

•'\ 
Tout le monde 'pannait ·1' expression 11c' est J.e jour ou la nuit" ·:qui 

traduit une grande différ·ence eri'trB :plusieurs cp_oses et qui., s�mbl�.;.."ii-il, 
parait fort adaptée au phénomèn� qui nous intéresse beaucoup, nous ufolo-' 
gues. 

En effet, �i l'oeil est un oerveilleux photographe nous permet­
tant d'apprécier, le jour, presque tous les paramètres nécéssairas à l'ana­
lyae qui détermine les niveaux d'étrangeté, de curiosité, de peur, il n'en 
est pas de même la nuit où l'oeil le plus exercé commet les erreurs les 
plus grgG�ières . 

.. . 
Pe� neus importe de savoir pourquoi, pourvu que l'on parvienne, 

malgré ce handicap, à éviter un maximum de méprises qui sont, nous le 
savons bien, la "denrée impérissable" des inconditionnels du rationalisme. 

Foree nous est donc de nous informer, et même si cela apparaît 
'oêa�•au;p �omme un résumé, fort de YOnne l�gique, l'expérience prouve 
qu'il est indispensable de pouvoir accréditer le probable •u de disa�é­
diter l'impossible, m�me si ceia ne doit pas'toujours entre.tenir une'-bonne 
intelligence avec des convict�ons aussi profondes que narves. 

,• 
Le sujet n'est pas très vaste et mérite que l'on s'arrête par-

f•is sur des comparaieons afin que 110.V.N.I. ne soit ;pas dans la nuit ce 
que le mirage est au désert. 

Ainsi que je l'ai dit au début, le jour, ce que l'on voit ne 
prête guère a confusion pour peu que l'on ait déjà vu un avion •u un bal-
len évoluer dans 11 espace. " 

Tout un ehae•.m est à peu près habitué aux vi tes ses de dé.p1acement 
et aux trajectoires des appareils, de telle s•rte que l'on a rarement vu 
un long courrier, par exemple, effectuer des "zig-zag", même volontaire­
ment, car·�ela lui est matériellement impossible; il est donc aisé de 
�oncl�re que, si la nuit ce mêmB courrier pa�ae.devant·nous, il n'en aura 
pas plu� un v�l acrobatique, l e  contraire ét�t davantage !'supposer en 
raison de la difficulté rendue par la diminuti�n sénsible des références 
extérieures. 

.. . 

·. ·'"" "• . "  ,. 
Associ�ns au phénomène visuel, détectable jusqu'à 15 kms par 

beau temps et selon le type d'appareil, le pbénom�ne du bruit dont la por­
tée sera très souvent snpérieure à colle de la lumière. 

Le vent est un facteur influent qui pourra multiplier ")U diviser 
la distance plusieurs fois selon qu'il favorise ou non le transport du sanJ 
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donc, d ' une manière générale ,  lors�ue l ' on aperçoit un phénomène lumineux, 
il est très important de penser a ce binôme lumière-son e t ,  s ' il n ' existe 
paa, de déterminer pou�uo i ,  cha�ue fois �ue cela sera possible • 

Nous allons voir à pr5sent de �uelle man�ere sont signalés les 
aéronefs civils et militaire s ,  ailes d ' abord, fuselage ensuite : 

Un feu rouge continu ou clignotant placé sur le saumon 
d ' aile gauche (extrémité) et émettant selon un angle de 
110° (voir shéma) 

Un feu vert continu ou cl ignotant placé sur le saumon 
d ' aile droite, émettant selon un angle de 1 10° (voir 
shéma) 
Un ou plusieurs proje cteurs placés sur les bords d ' atta­
�ue appelés couramment phares d ' atterris sages , dont la 
lumières e s t  blanche) et servant essentielLement aux 
procédures d ' atterris sage et de décollage , ainsi �ue , 
parfo i s ,  au cours des vol s ,  pour signaler sa présence, 
étant donné la puissance de cee projec teurs 

Sur l e  fuselage, de l ' arrière vers l ' avant , on trouve 1 

Sur l ' étamb6� (arrière du fuselage ) , un feu blanc continu 
ou clignotant émettant au-dessus ou au-dessous du plan 
horizJntal ainsi �u ' à  babord et tribord (gauche et droite ) 
selon un angle de 140° (voir shéma) ; si ce feu est cligno­
tant , il est prévu d ' installer également un feu rouge 
à écla� à l ' arrière, alternant avec le blanc 

- S i les feux situés sur les saumons d ' ailes sont cligno­
tant s ,  il est prévue d 1 instalJ.er un feu blanc à éclats 
�ui alternerait avec le rouge et le vert et visible tous 
azimuts. Ces feux à éclats sont appelés feux anticolli­
sion. On trouve très souvent les feux à éclats rouges 
montés sur le somu et de la dérive des appare ils. 

Les " phares d ' atterrissage" peuvent également être montés 
sur le fuselage à l ' avant ou sur les jambes des trains 
d ' atterris sage 

Il existe en outre des projecteurs escamotables �ui équi­
pent certains appareils at qui, fixés sur les flancs du 
fuselage, permettent, en les orientant , de vérifier les 
bords d ' attaque ùes ailes, les entrées des réacteurs , les 
phénomènes de givrage , ote . • •  e t  qui sont utilisés par 
l ' équipage à n ' i�porte ��el stade du vol. 

Ajoutons à tout cela que , la nuit , l ' intérieur des appareils 
étant éclairé, il y aura autant de points lumineux que de hublo t s ,  qui ne 
seront visibles �ue si l ' appareil est relati vernant près (at ,,errissage e t  
décol.J.age ) , donc avec bruit d e  moteurs. 

Pour les hélicoptère s ,  la réglementation est la même et les feux 
de garde verts et rouges sont si tués sur les flancs de l ' appareil au lieu des 
saumons d ' ailes. 

Il peut arriver d 1 entendre plusie�rs appare ils , la nuit, et de 



 

n ' en voir qu ' un ,  car il existe, sur les "SA. 330 P'tDjA11 en particulier, 
des feux de formation serré e ,  qui sont rouge terne , situés au-dessus du 

fuselage e t  conçus de telle sorte qu'ils ne soient vus que par les tout 

premiers appareils �uiveurs. 

Pour finir, et pour répondre à une question qui m ' a  été 

posée plusieurs foi s ,  il faut savoir que , de nuit , l ' éc lairage interne 
d ' une cabine de pilotage est au minimum en dehors des instruments qui 

sont éclairés individuellement e t  à. intensité réglable à l ' aide d ' un 

rhéostat. 

Il e s t  pour le moins curieux de rencontrer des personnes 

prétendant avoir vu des aplJareils dont la cabine est 11illuminée11 à tel 

point qu ' on ne voit qu' el l e ,  car le gros rroblème est de voir à l ' ex­

térieur, ce qui devient pratiquement i�possible si l ' éclairage interne 

est trop violent. 

Je pense qu ' il faut rester sain dans les raisonnements de 

déduction et ne pas trop attribuer à. t e l  phénomène une source 11mili­
taire secrete11 ,  à tel autre un phénomène météo, et ainsi de suite, 
tant et si bien que , dès l ' instant où l ' on re comprend pas le pourquoi 
e t  le comment , on tait le phénomène. 

La liste des choses à faire ou à ne pas faire ne sera ja­
mais limitative , même si l ' on connaît bien de nombreux paramotres, et 
je souhaite que cette modeste rl.esc1·iption ptünse au moins faire com­
prendre � tout un chacun que la trajectoire d ' une luoière, la nui t ,  
e s t  rigoureusement l a  même que celle de :=;on support , l e  jour, lors­
qu 1 elle est montée sur un aéronef, et qu 1 en t'":t:s les oas ce n 1 est pas 
l ' ambiance nocturne qui �larchise ses trajectoires. 

-+-+-+-+����--��-rt-+�l�t�tr-rt-+l-+�1�1--lr-r-+-�����r-rt-+-

A H  C H I V E S  
----------

J.E:'an-·Charles AZZOP.A.RDI 

Aussi longues et fastidieuses soient-elles , les recherches 
d ' archives n 1 en apportent pas rr.oj ns de précieuses informations sur les 
évènements ufologiques d ' antan. Elles :permet l�ent , de même, de nous mon-· 
trer l ' évolution psychologique de la mas�e pop�laire face au phénomène 
O. V.N. I. ,  depuis la réticence la plas co�plète il y a à peine deux 

décennies, jusqu ' à  la prjse de conscience collective qui maintenant 
commence à s ' effertuer. 

C ' est sur l ' année 1954 que , pour la premlere parution de 
notre revue , j ' ai jeté mon ciévolu, non :-:ans cause puisqu ' elle a fait 
l ' objet d ' une vague d ' apparitions dans le monde , dont la France, et no­
taiilLtent en ;.;.euse et en Haute-j\1arne. 

Comme on pourra le remarquer, la crédibilité accordée au phé­
nomène des lJi . O . C. en 1 9 54 était loin de faire l ' unanimité et le sujet 
prêtait plutôt à rire. 
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- 11 L'Est Républicain" du Mardi 5 Octobre 19,54 

COlti.J:...ERCY Les cigares v�lant s 

En allant chercher du pain, ?h Guillemin George s ,  boulanger, nous 
dit : "On va raconter q_ue je suis un blagueur, pourtant , l·iercrèdi soir, 
alors q_ue j ' étais a Corn, arcy, pour passer mon Jeudi de repo s ,  tandis q_ue 
la foule a.l�ait au Super Circus, dans l ' autre direction, je me trouvais 
dans le quartier Berthémy, vers 20h3 0 ,  avec ma fillette Jocelyne , 10 ans , 
et nous avons vu dans le ciel un tube lumineux a peu près du diamètre de la 
lune , pendant au moins dix secondes ,  dans la direction de Cousances-St­
Dizi!3r• Depui s ,  nous avons vu dans les journaux que Mr le If.aire de St-Dizier 
et un cheminot d ' Ancerville l ' avaient également vu, approximativement à la 
même heure de Mercredi. Une personne nous avait a�1 irmé avoir vu, ainsi que 
sa femm e ,  un objet lunineux comme la lune mais un peu plus petit planant 
en direction de Bar-le-Duc" • 

=================�==== 

- " L ' Est Républicain" du Samedi-.Jir::anche 9-10 Octobre 1954 

CHENNEVIERRE3 Est-ce une soucoupe ? 

.Jeudi ,  vers 10h du matin, !>ille C . A. , 1 7  ans, de Chennevierres, était 
occupée à garder ses vaches sur le plateau de Malaincourt quand elle aperçut 
dans le ciel un disque d ' un jaune plutôt pâle qui sembla osciller quelq_ues 
instants .  Abandonnant son troupeau, elle courut rrévenir Mr lt1alingrey Emile, 
de BaviolJ.es, qui labourait non loin de là; au lieu-dit "Le Boucher" , le 
phénomène lumineux é�ait toujours là et deux autres personnes de Chennevierres 
virent ce globe inonder de reflets bleus et violets tout le ciel, en direc­
tion de Naix-aux-Forges. Ce jeu de lUI:lières dura 5 bonnes minutes. "Je ne 
pouvais plus regarder, affirme Mr Malingrey, ça me faisait mal à la tête. Je 
voyais tout bleu, mes cheveux étaient bleus, les bois étaient bleus". Cette 
lueur pour le moins inhabituel:e disparut ensui t e ,  faisant place, hélas, à 
une pluie abondante q_ui dura toute la journée • 

�==================c= 

- 11 11 est Républicain11 du Mardi 26 Octobre 19 54 

VERDillf : . ·Le Ci[,are volant � une vieïllc histoire 

Si l ' on s ' en rapporte à la déclaration du bibliothécaire de la ville 
de Verdun, les engins mystérieux Cll.1.e l ' on remarque dans le ciel préoccu-­
paient déjà nos ancêtres. En effet, Mr Le Chanoine Boulhaut a découvert , 
hier, un texte des Chroniques de Nüremberg, un texte de Hartman Scheden , da­
tant de 1493 et provenant de la Bibliothèque de l ' Abbaye de St-Airy. 

Dans cet ouvrag e ,  par ailleurs précieux, rédigé en latin, Scheden 
déclare qu ' en 1034 une poutre de feu de dimensions curieuses a été vue dans 
le ciel, voguant du Sud vero l ' Est, tournée vers le soleil couchant, et 
qu ' elle tomba mollement sur la terre. 



 

Ce texte laconique est illustré d ' un dessin naïf et attendriss�1t. 
On voit 7 dans le ciel bleu, une sorte de büche , préfiguration du cigare 
volant , environnée de flammes rouges, naviguant au-dessus des monticules 
verdoyants. 

======= ==�=============== 

=============�==�======== 

- ''Le Haut-Marnais Républicain11 du Samedi 9 et Dimanch.e 1 0  Octobre 1 9 54 

consiGNY 
----

Cigare volant 

Alors que Mr Gaston Etienne , de :Llourdons ,  et Mr Paul Sponhauer, d.e 
Consigny, se préparaient à déjeuner dans la carrière où ils travaillaient, 
sur le territoire de Consigny, Mardi matin à 8h, leur attention fut attirée 
par la présence dans le ciel , direction Nord, et se dirigeant d ' Est en Ouest, 
d ' un engin ayant la forme d ' un cigare légèrement resserré en son milieu, 
en position vertical e ,  aux couleurs multiples et changeantes où dominaient 
le blou et le vert , et qui brillait par intervalles au soleil. 

Ils suivirent C}.uelques minutes ce "cigare" ClUi se d.5plaçait lente­
ment à une ce rtaine hauteur. 

L ' apparition de ces engins myst�rieux dans de nombreuses régions 
continue donc à passionner les populations. 

========================= 

1 1 La  Haute-Marne Libérée'' du 18 Octobre 1 9 54 

NEUILLY-L ' EVEQUE "Il affirme avoir vu décoller, d ' un clos de 
Neuilly-l 'Evêque , une soucoupe volante où un 
5�o�e avait pris place. et les jeunes vachers 
du chef-lieu de canton craignent maintenant 
lo martien de César" 

J.lr César est polonais, âgé de 61 ans , il habite depuis 17 années à 
Neuilly-l ' Evêque, aujourd' hui dans une petite maison nichée tout en haut 
du chef-l ieu de canton. 

Employé par �r George Suion, entrepreneur de maçonnerie à Chalindrey, 
il va d� chantier en chantier, mais se rend chaque matin à la même heure en 
la ci té Cher:.1Ude. Ses concitoyens , ses camarades de travail le jugent comme 
un garçon sérieux ClUe l ' ouvrage ne rebute pas, et lui port ent beaucoup de 
sympathie. Bien entendu, on a écouté son histoire de soucoupe avec plus ou 
moins de s5rieux, ce dont César s ' est fâché. Car sa soucoup e ,  nom d ' un chien, 
il l ' a  vue, et même si bien vue CJ.u1elle lui a donné l 1 une des plus belles 
peurs de sa vie . 

Saoedi dernier ,  donc , à 6h, César quittait comoe à l ' accoutumée le 
domicile conjugal afin de gagner Chalindrey, trajet ClU 1 il couvre quotidien­
nement à vélo J. deux reprises. Un brouillard épais recouvrait la vallée et 
la route d'Andilly sur laquelle notre homme pédalait fe�e. Parvenu à 
CJ.uelques 100m du premier pas sage à niveau se trouvant à la sortie de Neuilly, 
il aparçut soudain, à sa gauche, dans une pature , à 1 50m environ du bord de 
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l a  chaussée, un étrange homoncule , haut d ' 1m50 à peine. Surpri s ,  6ésar 
ralentit l ' allure. Il vit alors l e  petit individu se diriger vers un engin 
ayant la forme d ' un bol renversé ,  haut d ' un mètre et large de 2m50. César 
est affirmatif �uant à la précision de ces diverses dimensions. 

L' homoncule ,  en effet, dépassait de plus d ' une tëte l e  disque 
dans le�uel il prit place. Dès qu ' il s ' y  fut instal l é ,  la machine glissa 
doucement sur l e  terrain de la pâture , sur une distance de 20 à 30 mètres, 
puis, brusquement , s ' éleva dans les airs, sans émettre aucun son. La 
crainte l ' emportant à cet instant sur la curiosit é ,  César sentit des ailes 
pousser dans son dos ,  et dans un esprit affo l é ,  il passa la barrière, 
s ' éloignant le plus rapidement du lieu de l ' apparition. 

Galéjade ou vérité ? 

==============�========= 

- 11Le Haut-Marnais Républicain" du Vendredi 29 Octobre 1 9 54 

MONTLANDON La soucoupe s ' est posée au coin du bois 

Il y a une dizaine de jours, une fillette de Montlandon, la 
petite a • .  " ' âgée de 1 4  ans , aurait vu une soucoupe ou tout âu 'moins un 
mystérieux engin se poser à quel�ues dizaines de mètres d ' elle. L ' enfant 
gardait les vaches dans un champ assez éloigné du pays , lors�u ' elle aper­
çut , vers Midi, un appareil en forme de disque ,volant non loin d ' e l l e ,  qui 
atterrit puis roula jusqu ' à  la corne du bois très proche, avant de s ' élever 
de nouveau dans les airs. Un homme habillé d ' une sorte de soutane blanche 
pilotait la souaoupe. La Gendarmerie de Langre s ,  avert i e ,  aurait procédé à 
une enquête. Aucune contradiction n ' aurait été relevée dans l e  récit de la 
fillette �ui a bien vu quel�uechose. 

Les investigations des enquêteurs n ' ont pas permis de relever 
des traces sur les lieux d ' atterrissage. 

Le secret le plus complet avait jus�u ' ici été tenu sur cette 
affaire, mais «ans nos villages tout finit par se savoir et les habitants 
de Montlandon se demandent bien quel étrange appareil a pu choisir le ter­
ritoire de leur commune comme terrain d ' atterrissage • 

========================= 

- " La  Haute-Marne Libérée" du Vendredi 3 Décembre 1954 

Un noùveau cigare dans le ciel chaumontais ? 
Si l ' on veut en croire une chaumontaise de bonne foi et par­

faitement lucide, en l ' occurence Mme Corréau, épouse du tailleur bien 
connu, un cigare volant est apparu dans le ciel de Chaumont , Mercredi soir 
vers 2 1 h 1 7 .  

"Je sortais à ooette heure de ma propriété, rue Maréchal , et 
gagnais mon jardin pour y ramasser mon linge. J ' avais à peine fait quelques 
pas que , en levant la t@t e ,  je vis dans l ' obscurité une forte lueur rose 
qui attira mon regard comme un aimant et qui paraissait éloignée de 2 kms , 
juste à la hauteur du toit de la maison voisine. 

" L ' apparition avait la forme d ' un cigare avec un très gros 
ventre , qui semblait la partie la plus importante de l ' objet. 

"Je le pris tout d ' abord pour une étoile filante , mais à 
mon avis , il n ' y  avait aucune relation entre le cigare et l ' étoile. C ' était 



 

comr.Je un gros poisson évoluant en silence. Il dis�nrut der:..'ière lo toit , 
puis rep.·rut à nouvet!u , et j e  ne 1<:: vis T)lus ,  l '  €:n6i•l .:tyant :!_)ris la di­
rection du i'�ord-Ou�st .  D:ms c c t b. �  Httcs c ,  1..: rose étnit 1,1 note donin.-nt e. 

"Rentrant à la w:tison , j e  con i'ini c c  que j e  vcnois do voir à 
mn netite fille Corinne , !lgée de 11 ans r->t dc;ïi. Celle-ci n ' avoua avoir 
aper ç u ,  de s.·, chi:l!Y.brc ,  ur. dis<1ue lu ineux entour} de sortes de filets de 
laine , et il y a peu d0 tm1ps de c ela. M�in m� fille n 1 avait pas osi me 
l e dire 1 la. chos e  etant pour l e __ oinG bizurre. Jusqu 1 à_ pr6.3cnt, j 1 avais 
entendu parler de soucoupes et j o  ne m ' y  .;tais pas int6rùs · é e ,  sans vou­
loir pour autant ïJe moquer de c .mx qui u.vaie·Lt . ,_:;,wrçu des engins mysté­
rieux dans le ciel. Eh bien! co.:. ttc rois j ' ni a ·>-.:rçu un de ces cigares , et 
j 1 rd essnyS de Lle rendre co pte de ce que c ' étui t ,  .sans que l a peur puisse 
s '  er·1pn.rer de l•lOi H .  

i\tt cndons Lt sui te, il �st tr:,.., possible que d ' autres personnes 
aient vu l-2. i.lême ap .ari tion. 

Christine ZWYGART 

L ' enquête idéale , c 1  st-à-diro 1" seule cnquôtc de valeur , doit 
être w:m.1e sur les l i c;ux n:J:.!las d0 l' obs �rv ,ti on , avec le t.)r.loin , afin d 1 en 
fnire lu re con.st i tut i on 1:1. plus <n: ete possible. i>üs ô. doins que 1 '  �,.;nquê­
teur (ou le t) oi::t 1.'lÎ-I•êoe ) ne soit dou-� nour 1 :)  d�ssin, il ne peut repro·· 
dc!i.r_) im �di-·.t. 1ent , sour, ..:or .10 d :  U•• cror:;uis , llo ph1·noRènc obse-rvé da.ns son 
c ont exte n�turel. 

Il faut donc ef�ec tuer d os reconstitutions sur 'l')ho t o s ,  na.is cela 
·')ose d e  no .-bretn -;_)rohl , '�G : ':v•rt-.: d t e  l;?S, r<�nde::;-vous ·· léat o ires ::>vec le 
t �:;;oi 1 ,  ri_sque d ' oublis ou c1 ' inox•··.c titudcs, o t e .  Il 0��iste c ependant un 

10Y �n d.J p 'l .ier à cctt . rlifiicult�. J ' 2.v:1is ·1V0qu : cette ;•èthode lors de la 
derni:::Jre r.3•mit"n du c. N. ·:. ·�· U. , 2.. T.i .vi�-L :: -VOSG � , ,:m !Je tc·Jhre 1 979. Elle 
n 1 est ::;J::l.S 110uvelle ·-�t la 1.>rt�uv� er" <JGt qtle j 1 ,  i :;)U 1.':1. vr)ir utilisée par le 
G- 1'!.. :?.:\.·1• lui Jê !c lors d ' une �1is'·ion t�l/;visrSe .. u cours d�o• lét quelle , 
grâce à L reconsti tu tir n d '  u· cas d 1 obn 'rv,t-:. i..0n fictif, il ?r:'::;entai t ses 
m.�thodes d '  ilw .sti,;ntion. 

I l  suffit , 'Jour ceL1, clc >osséder "n �') .1r-.: il ·0hoto l. dôvclo'Y e­
fiient L�st .ntr•.n , dont le princip� c' 1 •!tilisntion dans uno · enquête est fÔrt 
si ·1pl e  : 1 1  enru 3t.)ur prend un,� photo des lieux de l '  obscrvF.ttion en respec­
tant ��: e t e  1 '1.t lll ·.osi tion du t0 •. win nu raLlent d ... cette observation. )uand 
1:: .. photo, flUC lrn::�s ,;inut s �)luc t .rd , est ckv· lopp,} c ,  il demnnde F.u t.§,.10in 
de bien vouloir y dëssiner ( • .ir-.:ct<:·lcnt ou sur un c �;!.que nu ' on y aura ap­
posé ) ,  l ' rJ"jet C'U 1 il a vu , d·"'.n'3 :::..� ·_;osition e::.�cte qu ' il occu�J<:dt ar rap­
port au ni t.e nhotoer l!;lhi � "t on res ;f:ct .nt sos œ0p,1rtions clans le p�ysage. 

0ue ln photo ne soit rya� d ' une er�nda qu :li t6 , celn n ' a  nucune 
i l)Ortance Il r;.grn toujours r is.� cl '  en tir�r .:msu:L:t:e un croquis av0c l ' aide 
d ' un bon des,sin.J.teur. ,�:nfin , ril:.-.1 n 1 ��.;pêche (l e: �_,rendre cl '  :\ut res Jhotr)S avec 
un n(:ilJ..mr '�'l') •ar<:i l , ·)hotos .sur les quc lï cs , . ·;:Jnrtir de cet 11original11 , on 
n ' aura ."l.uc•me difficult � . r<:produire une nouvc.lle ois le. _�héno.:-wne obs.:)rvé. 

Jr:; l '  • t i  dit , cotte idt: e  n '  0st pJ.s n(1UV'.llc , mair.; il est hon que 
tout le 1onde ln conni."..is · c ,  car j e  p�nse: que l 1 invc�;tisse ·lont (l ·ns un tel 
n-p �areil est r�J. .\t i  v� · .•rt od·�ste en re ard clos • va.n:a.;es indéniables qu • il 
peut a.., 'ort er aux .�nqnêtcurs. 
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à côté du cercle indiquant le point d ' atterrissage. Sans impor-
tance du nombre : 

�� 
Et par la lettre V :pour une forme indéfinie symbolisant l ' at­
t errissage de cette entité : 

Cette symbologie a��orte cert�inement un compl�ment d ' informa• 
tiens fort intéressant , car très 11purla1·1t11 , .::_ ln repréo cntation cartogra-
phique du phénomène. 

·:êue si cette proposition, m d ',par t ,  s ' inscrivait "dans le 
cadre de 1 ' hypoth;�se extr.:1-terrestre du ph ':nowène o. V. N. I. n (H. SORGUES 
pr � cisi;Ult que "cette hypothèse ne srl.urnit c ependnnt représenter tout le 
phénomène et 1 1  expliquer enti2!re111ent11 ) ,  elle mc scnble aussi parfaite­
ment valable dans le cadre de n 1 i �•-porte quelle autre hypothèse : ln 
re�)résentation symbologique d ' un phénomène n 1 est ( et ne doit être ) ,  au 
départ , que la représentation de faits , conste..tés indépendamment de 
toute idée préconçue. Seule la mise en évidence certaine de corrélations 
diverses ou de comportements spécifiques des phénoï11ènes observés pourra 
éventuellement permettre des interpr�tations qui , à leur tour, étaye­
ront certain�s hypothèses. 

====================================================================== =  

DOSSIER PHOTO 
--------------------------

par René THŒ,E, enquêteur (GROUP� 5255 - L.D.L.N. ) 

Le phéno�ène O. V. � . I .  et la photogrn9hie 

Bien que la photogr:rphie d ' un O . V. N. I. ne s oit pas une preuve,  
un bon cliché 1>1ontrera des ap .rôcie.tions phyoiques d ' un ph&norl!ène obser­
vable et photogrnphiable. 

A) - Photos diurnes 

La photographie de jour ou diurne ne nécess ite pas de types 
d '  ap ·.ar eila spécirmx tri)s sophistiqw�s ni de ;>ellicules sens:i.bles. Il n ' y  
aura pas de proolème à ·)randre un O. V.: ; .  I. en vol, sinon de posséder un 
bon r6flexe et de prendre tout de suite une bonne s6rie de photos. 

Une seule chose à fnire : prendre un m'Gci•·.!Un de clichés; ne vous 
contentez pns d 1 une GGule ct u 1iquc :)hoto : mitraillez t:J.nt qu;l 1 '0. V. N. I. 
ser� vi5ible, jusau 1 à  sa disparition. 

:E.ssaycz de prendre r;i pos; · ible des &l�,.·cnts du ?�y::mge e;.lViron­
nant la partie oa 6volue le phonomône , ceci pour &tude phot ographique si 
les docu·ents s ' av�rent utilisnbles et i�t�resdants. 

B) - L 1 ,1.:,J;pareil r;hoto 2 de nuit 

D::tns un fort pourcentc,ge , le nn':!n.Oilène O. V.H. I. stant le plus 
souvent obscrv� de nuit ' ·:m sein des croupe 1ents u·::"olori�ues 6 '  orgnnisen� t 
dans le thème de 1.':1. recherche ''sur le terrainH, des nuits di t es lld ' obser­
v�tion ou de veille. 
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Observation près de DARLANNES (HAUTE-HARHE) 

le 27 Septembre 1956 
=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=·:·=+=+=+=+= 

Enquête de : Christine ZHYGJI.RT - Lionel DANIZEL 
(GR\JUP �� 5255 - L. D. L. N. ) 

��!�����=-��-��� : F /99/ 52 56 09 27 (01 ) 
Lieu de l ' observat i on : sur la N.. 65 , en direction de CIIAm,;ONT , à 300m 
--------------------- environ après DARd1.NNES 

Date : Jeudi 27 SeDtembre 1 956 

!!��E� : entre 1 9h15 et '19h30 

� ���������-���9.�I2��E��E��� : nuages très bas - P;.'.S de vent - T\Jl;ll)S humide 
et doux 

TEmoin ur P.C.  o .  (anonymat dei'1::tnd0)  - 22 ans a l ' ér) oque de son observa­
tion - 1 .arié - ·ÜdC cri ci on 

Il s ' t'Bit d ' une plaine légèrement v<.lllonnée , surtout c ml':pos é e ,  
auj ourd ' hui , d e  pât urages clôtur.:Ss et pa..r.;;en!!s ·.::.e  bos quets . I l  faut si­
gnaler qu ' à  l ' épo que 1::1. route 0tc.it bordée d ' arbres qui , depuis ,  ont 
tous ét6 coun6s. L ' �ltitude vnrie entre 330 et 340m. 

Il- n ' y  a ,  .;_ cet c)ndroit , aucune particularité r o··w.rquable. La 
faille géologique la :,ùus proche s e  si tue ,\ environ 14  kr-1s au s . E. d e  
DAR u\NNES; cette faille traverse .. .nnà.res-la-Côte dans une direction N. E. ­
S . O .  A 1 5  kîls :m s . o. d e  )).PJLULNILGS , s e  trouve la ïS,ë,,�3e ;�é.ri�m1 e  de 
S e  .JOutiers. 

COFDEriOtJS D,� L 1 O.JS�l�VA'l'ION 

, .. ,r c. ,, . roulait �n dir��ction d e  Chaumont, dnns une voiture d e  
type H::msa (tuoteur /l essence 1 1-t- cylirdres :-t plat ) , c 1 est-à-dire du N. E. 
vers l e  S . O . ; il roul�it pleins �h�res , � un� vitess e  de 70 d 80 �ns/h. 

Il rev en.:üt d 1 Andelot nù il avni t trav.:lillé chez un client , en 
tant qu ' électricien. Il s e  trouvait en très bonne condition physique et a 
touj ours poss •:dé une vue excellente. Il fit toute son obnervat ion à 1 1  oeil 
nu, tout d 1 ubord à travers los vitres de sa voiture en c e  qui c onc erne la 
lumière qui causa n.:·) .are!\. ent l ' arrêt de so•1 noteur 1 puis à 1 1  cxt �!rieur 
quand il sortit pour aller chercher d0 l ' aide et aperçut l ' objet lui-même 
qui survol,'.it la catra�ne. 

Voyons �lus 0n d�tail le r�cit de son observation, qui fut 
enre �istr& sur magn�t o ,hone. 

L 1 CJU.S .�RVi,T ION 
1 1r C • • •  r even�it donc d ' Andelot o0 il avait travaillé comMe 

;lectricien (m�tier qu ' il exerce t ouj o urs ) ct il s c  dirigeait vers Chau­
�ont. Il &tait environ 1 9h15. 

Les nuages ,toient trls bas et ln nuit d&jà sombre. Il roulait 
pleins phares , � 70-80 �ns/h. Brusque .ont , alors qu ' il avait d6pnss6 le 
village de DAlbMTILG.S et qu ' il s 1 en truuvait i:.\ 300m environ, une lumière 
fulgurnnte l '  :)1'•loui t cOdJ.:ù3teme :lt . C ' eto.i � quclqu.:!chos e d 1 cxtraorù.inaire , 



 

de la couleur d ' un acier bl�nc tr�a brillGnt, qui �claira tout le paysage. 
'1ais cette couleur n ' �tait pas unifor�e : elle senblait traversée par des 
''gouttes r<l :) t<.�.lligues" très 1u·1ineuses (Cette co·mparaison îut la plus res­
sem •lante, trouvc'l e par le témoin, pour décrire ce qu ' il vit ) .  A !H:trclam ent , 
l e  phéno�:lène se t•l;:tnif:sta no;:-L loin de l u i ,  1nis l ' ·;blouisscuent 1' empêcha 
de �nner une est i�nt ion qu�lconqu e. 

C ependant , il pensa qu ' i l  s 1 ,�·-issait d ' un auto,Jo�iliste qui, 
venant f;..tce à lui ,  tous i?hn.res ... ülu · .J s ,  l ' avc:.�it aveuglé. Furieux, i l ::'�'!; 
lui-mê1ue un ap�lel de ··)haros • .. :3 i o ,  d '  u. ,c;cml coup, lo ,,,otcur de sa voi­
ture cala et los pharès s · ét e it;nircnt .. I l  �x:trc ourut encore 1 0  ou 15 mè­
tres sur s.o. lnnc ée av.:tHt de s ' nrrêt e r ,  co 1.10 s i  sa voiture !'l.vait été 

freinée. Il p�ns .,_ d ' ailleurs que ses frci.ns s 1 ét üent bloqu·�s , at il 
8t,üt éberlué .. Le tnbleau <.1� bord ,)t 1.it '.;.::ç .. l0nent éteint. 

Il re.,it sa vitesse uu lJOint mort. Dui.s il sortit ct essr>.ya de 
la pous ': er; cll� roulr.it toute s eule , xds lorsqu ' i l  tourna le dé!'ilarreur , 
elle re fusa de partir. 

Apras ] �inutes de t entatives in�uctueus es , il sc mit � atten­
dre l e  passaee d ' une voiture n•i1 d r�ir2 uu sto�. Il att�ndit environ 10 
minut es. D•)UX ou trois voi turcs pnsG�rent ef oc t i  venent r.mis ne s '  arrêtè ­
rent pas qu "'.nd i l  leur fit s i  _.1e. I l  2. .;ciè.� '"\lors de s r e"1drc à D \I"..: At-il\!.GS 
pour télôphoner à 1hau·"uont et der.:�nder que ::.. ' on .rien • C  le cl �panner. Il 
ferma S'l voiture à cl ·) et S·3 nit :)n r-:>ut e ,  rcbrouss.:cnt cl:.et1in vers 
DI.Rl :;tNHES. 

Il nvni t effectuc1 entre 50 et 1 00n lorsqu 1 il �perçut , sur sa 
droite t v,n<mt fac- à lui, un dis< tte extrl:'.0rclin;.'ire , d ' une lnrgeur 
8nor:.1 e ,  cr:li vol ;it en c1ir cction de ChG.U•lOnt. s()lon l e  tér.lOin, il devait 
f:üre ::tu '(Ji  '1S 200r.; de din Jètrc ! ( I l  ne vari<l jo.u.nis d;;:ns s�s déclara­
tions sur cet;:e ·..)S t i  •,,tion ct r. sta tonj our;:; c atP.goric:ue :O. ce s u j e t ) .  
Cet o b j e t  6t�it plat , com e une �3siette ro�vcrséo et l�z�r cLtent inc lin� e ,  
et surmonté d ' un dô;_,e ou 1 1c ocl:·ütil de for ,c arrondie qui oc cupait à peu 
prês le tiers du diam6trc tot�l de l ' ob j et .  Jur ce d6 • •  e ,  s a  d�c oupaient 
5 ;'hublots" rond/'3 qui é ' C t t  .. :ii ent uno lœ.,i�rc bleutée, de ln br il" ance du 
maBnésium; cette lur::ièrc [tn.it t errible ct son &clat :.1.:-.squait CH partie 
l� dôme. Ln partie inferieure de 1 '  o b j et c:b.i t 1 ')ù,'Jr erMmt bora bée. De 
cette partie inf�rieure S .)  d.'�cn3cai t une lu.·.i · r e  nin bée qu 1 i l  n 1 o.vai t 
j::t.aais vue d� sa vie ct qu ' il n ' nrriv::l ,c.s .;, d(� Ïinir. Lo de::;.s us de l ' ob­
jet (c ' est-3.-dirc lét 2..::crtic nll�lnt du ')ord jusqu'au co .. o��l enceulCnt du dô .. �e) 
ét�it d ' une c ouleur b l e u  èe nuit, b l e u  r0i, c �  e un gc1rc d ' acier. 

eut engin ét .::.i t d '  arnarenco solide '.lt sr:ls c ontours par ;lai t e i•Wnt 
dP. finis. I l  n 1 ' c  1. ::tirait pus l e  _)ays.-r.r;e. 

-

Hr C • • •  pense qu ' i l s :  trouvait loin de lui , â plusieurs �Js 
(nous reviendrons plus tard sur c e  ').)int ) .  Son alti tude au-dcsf;;us du sol , 
qui ne varia pas , n '  :ttit pas tr s ;l ev �e . Il suiv�it une tr�ject�ira 
reet ili[5ne horizontale at •':\.V"i·•l1C?•,i t ,1 l,'!.nC vites:::: c const,'l.nt e ,  sans e·'..;:.•v 
tr ··s rapide. r C. . .  •mt l '  o'bs rver, :'..U total, pendant 1 0  ù ·15 secondes, 
paralys� par l '  t onnc 1 cnt. 

Puis , soudain, il ef�cctua un virn�e � 1 20° 1 sc mit â la vcr­
tic�le , et il 1( vi� �lors sous une LorrJe ronde qui dcv�it être celle du 
deo:>ous et qui ft,lit baign6o d ' une lu . .lièro rcss eHhln.nt au 1ilngn&sium. 
I l  accéL?ra :1 une vit esse f:).nt astiquc �t s 1 ,;ù ::va <b.Es J...) c i e l ,  en des­
sinant derriare lui une oortJ de s i l l�g� 1�-incu�, �our di���raitre 
Ïinct1e1 1ent dans les nuages on 2 ou 3 secondes. 

?endant tout.: ln dur�0 de l ' observat ion , i l  n ' entendit aucun 
hruit , m.,is il eut l ' ir.::prcssion de b:üüner 1 1 dans un b·ün d e  üiture11 et 
d ' avoir les chcv•·ux qui sc ùre; · ;.1.j_er.t snr la t 0te. 

Après ln é!.i ':tri tL•n ùe 1 1  engin , il rest<?. quelques instants sur 
plac e ,  c e t t e  i�pression se prolongoant encore qu�lquea s�condes ; puis, �out penaud et tre :lbl<!nt , i l  revint :.. s , voiture. Il n ' arrivait t1ê<Jc plus 
3. trouv.�r s. · clef. �nfin , il allu. ;o. une ci;;arette. 
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Il pensait aller à. DA& 1ANNES pour demander de ·1 t ai<ia, _mais , 
lorsque� machinaleïuent , il tira sur le démarreur , le moteur fonctionna 
et il put rep;=trtir. 

EFFETS S ECmiDAIRES 

A la suite de son <.Lventure , Mr C • • •  ne souffrit d ' aucun trouble 
physique. Lm seule chose qu ' il remarqua, ce �ut le soir mêw e ,  en ret irant 
son maillot de corps : celui-ci d6gagea des &tincelles , c omme certains 
sous-v&temcnts thermo-�lectriques. A cela succ�da une iPpression de 
froid. 

A aucun moment il n ' �prouva de senti�ent de peur. Il fut uni­
quement paralys6 �ar ln stup&fnction et par l ' aspect �antastique de cet 
o b j et. Il fut litt ér<:.tlement e1;1erveillé par cette apparition. 

INYOP .. '"ATION.S Cül'îPLK,E1J'l'AIRES 

Au suj�t de sa pr�miire obs ervat ion , Mr O • • •  ajoute un &l&�cnt 
nouveau qui doit être considnr& .�v cc prudenc e ,  lui-nême se gardant d 1 être 
aff i rr.ta t ff. 

�� effet , lorsque cette lu iire l ' êbloui t ,  il lui sembla aper­
cevoir, dans la ·_1artie sup�rieure de son pnrebrise , un point extrê>.1ement 
�rillant , de la dimension d ' une or�ngc environ. Il pense que c ' est peut­
ltre ce point (un objet?) qui ê�ettait cette lu�iare &blouissante. hais 
il n ' exclut pas non :lus le fait qu ' il ait pu âtre victiue d ' une illusion 
d 1 Oj!tique provoquée par cet t:bloui·,sement subit et violent. 

S ' il s ' ai�issait bien d ' un o b j e t ,  on peut œ dorumdcr si c ' étnit 
c elui-là même qu ' il allait voir un quart d ' heure vlus tar d ,  mais sous un 
autre aspect , ou bien s ' il y avait en r6aliti deux obJ ets diff�rents. 

D ' autre part , en repartant , il ne vit pas d ' autre voiture arrê� 
tée au bord d e  la route. 

Il empruntait souvent cette route qui, i l 1 Spoque &tait bord&e 
d ' arbres, et il n l avnit jusqu 1 alnrs j�ncis rien vu de semblable. D o  plus , 
il œst fami liarisé avec tous les phéum,,ènes qui peuvent être cn:::'liqués 
( .?.vions , plr:mèt os , étoiles , co··.1ètes , et c .  ) :;:;uisqu ' il est astronome o.mn­
teur et poss�de une lunette astrono· 1ique. 

A son retour che• lui, il r . .'..conta son avon ture à .se. femr:: e et à 
son beau-frère, ainsi qu 1 ,). quelques personnes en qui il avait confi2<nce. 
Il ne fit �1as de df:posi tiçm ,;_ la Gendarmerie ,  de peur de sc laire ridi-
culiser. 

c2uelques jours plus htrd, il on parlait 8. un ani menuis ier , 
quan<:l celui-c1 lui r0v��ln à son tour qu ' i l avait a:pcrçu, le mêtne soir 
mais un peu plus tôt ,  _ùors qu ' il rentrait sur Chaumont et qu 1 il se trou· 
vait un peu ;:.w,mt 1111Brl-L!;NAY (sur la N. 67 , i>. 6 k;�s environ à l ' Ouest de 
D2rmannes ) ,  une �lasse lunineuse Gnorme qui s '  8tait envolée sur sa droite 
et l ' nvait effrayé. L ' enquête ost � faire sur ce cas. 

�r C • • •  nvait d&jl entendu parler du �h6nomêne O . V . N . I. i 
c ette époque (vague de 1 �)54) , mais il n ' y  nvait pas attaché une iw:?or­
tance part iculière. Il fut conscient d '  &tre en pr&sence d ' un phénol'il.?.ne 
inhabituel et �trange; c 1 6tait 11autre chose, qui donnait une impression 
de puiss8.nce extraordin;:1ir e ,  faisant par.::tître ridicules toutes les in­
ventions humaines 11 , et qui restera toujours gravé dnns sa menoir e. 

Autre d�tail : il nous a ra��ort� �galement , avec beaucoup d ' hi­
sitation car il n 1 en est pas certain, qu ' il lui avait auGsi ser.1bl& voir l 

au sornlilet du dô,.Je ,  une rr antenne11 en fertile d e  T. 
Quant à la vit (.:sse de l ' ob j e t ,  bien que peu rapide, il l ' évalue 

c m::;·., e l6gère.I>Jent supérieure 6. celle d ' un avion, bien que l a  co,;:pLlraison 
ne soit pc..s aisée� 

Enfin, nous nous so ucs rendus avec lui sur le terrain, mais il 
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s ' est avéré pratiquement impossible d ' évaluer avec exactitude la distance 
de 11 objet par rapport au témoin au cours de son évolution, ni s·on alti­
tude (on peut cependant dire qu ' il se trouvait probablement à 1 5° environ 
au-dessus de l ' horizon ) .  

Par là-wêM e ,  i l  est bien sûr encore beaucoup plus difficile de 
juger de ses dimensions r�elles. En outre,  trois raisons majeures vi ennent 
s ' ajouter à cela : tout d ' abord, le fait que l ' observation ait été noc­
turne , tant il est vrai que les para�ètres et les points de référence sont 
alors li�ités; ensuite ,  le fait égale .ent que la route ét�it à l ' époque 
bordée d ' arbres nt que ln. �)erspect·i ve du paysage en était alors J:ot2.lemcmt 
'lod if) ée ?ar r8.p:?ort <l aujourd 1 l:.ui; enfin, bien sûr, c·e recul -de plus de 
20 ans qui a atténué ou affecté c ert,-,ins souvenirs du t ér.JOin • . 

Cependant , il nous a indiqu é ,  bras tendus, une largeur ap�\arente 
de 1 m�tre pour l ' ob j c t , qui devait, de toute façon, �tre énorme en effet , 
sans affirQer pour aut<mt qu ' i l  faisait réellement 200m de di <.1mètre!  
C 1 est ausGi ce qui nous conduit à nous de  ,;ander si  la d:i,-stance entre cet 
objet et  lui, qu 1 il est ir.1e à quelques kus , n • .)tai t pas , ;m fait , beaucoup 
-plus réduite • .  l�ur.lit-il, sinon , pu voir un o'Jjet autwi énor111e et être aussi 
a f · ir_.atif  sur ses di··,ensions? Par ailleurs , auri7..i t-il pu ressentir cette 
impression d 1 être 11co�J:ll2 dans un bain de fri ture11 et d ' avoir les cheveux 
h�rü:sés sur la tête,  conséquvnce ,  up� ar•.mnent , dc l ' énüwion d ' un champ-
de force quelconque pnr 1 1  ensin? 2nfin' �.ui Qll.rO.i t· 11 éj:é possible de dis­
cerner, dans ce cas, c ertains d)tails ùe 1.-:-. structure de l ' ob j et (les 5 
hublots ou l ' antenne par axe �le)? 

!uant à 1� hauteur tot le de l ' objet,  elle ét�it à peu près 
.Squi val ente aux 2/3 de son di.:1 .. 1ètre ,  le dor.1e représentant ltti-1;1êne les 

• ..!./3 environ de cette haut eur. Les 5 hublots ronds qui sc déc oup;:üent sur 
· c e  dôme étaient r �gulièrelllent espe.ces et de diat.tètre 6gal-: 

CONCLUSION 
�Tous n.vons rencontr& plusieuro fois i r c. . .  et ses déclarations 

n ' ont janais varie� au cours de nos no;:breusos discussions. Nous avons ôté 
fr<JI:J'�s de voir avec quelle int ensi t ·� il s 1 en souvient enc ore , plus de 
20 a.ns après. : êro1 e s 1 il a oubli::. ccrtui "lS détails, ce dont il se souvient 
est toujours tr�s pr6cis. A 

C 1 est un ho .. •ile cal,\le et posé, qui s 1 ex:;>ri ,te avec clarté. D ' un 
esprit tr�s ouver t ,  il fait preuve l'� ' une objectivité foncière dans toutes 
ses dc)cla.rations et refus� d 1 RfîiruJer ce èont il n ' est r�s sûr. 

Pour notre pM..rt , il ne fait pas de doute que l·�r C. . .  �:o� :.· ?�out 
à fait a::.:lcère ,rr:ê.ïc si nous pénsons que l ' objet qu ' il a ,vu était bc?.ucoup 
:r.üus proche de lui qu ' il lH-) l ·" croit nt qu ' il n 1 nt·ceignait pcut-atre pas 
le di.:t .ètre de 200 .. 1( quoique de telles observ.:1.tions d '  ':>jets e;igantesques 
à relativement basse �ütitude élient déjà eu lieu, peu :iobvent il est 
vrai ) .  

Il 1 1anque donc encore des dntai�_s c.t des prée isions à cette 
enquête,  .rtais on -)eut dire qu ' une telle enquête n' e::; i; ja ais tout à 
fa.i t close • 



 

SY,LBOLOGIE DE CARTOGHAPHIE DU PHENŒ.ENE O. V. N. I. 

=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+= 

Cette symbologie, nise au point et proposée par Hichel SORGUES , 
d� G. R.E. P.O. 1 et pr6scntôe lors de la d.rni�re r6union du C . N. �. G. U. i 
Thaon-les-Vosges , c onsiste , selon son !luteur , en "un pointage le plus 
précis possible, de toutes les observat ions, sur des carte s ,  à' l ' excmple 
du pointage ,,&t éorologiqu c,  J. 1 ' aide de syr.1boles siqples et complets". 

Celr..t implique 1 di t-il,  un suivi periM-ment du phénomàne , ninsi 
qu 1 une lnrge coopération ct une coordin .. :tion serrée entre les chercheurs , 
que ce soit au plan local, r6n;ional , l'l:\tional ou 1ê11e mondial. 

Voici c om·.1ent U présente c ette syrùbologie : 

1 )  - Le point d ' observation ou de survol du phénomène pourrait être 
représenté par u n  cercle : () 
- C e  c erc le , Sèlon l� c��ssification ou 1� caract1re de l ' obser­

v.:-,tion, S.Jt'�it vide ou rer1:üi. fdnsi 

- 0 pour un p::l.S'"-ŒC en alti t ude 

- � pour un survol à tres basse a.ltitude 
- • pour un att crris.:.-,;age 

2 )  - �.JI1· proven"�nce du phono::tène sur c e  !'_]Oint , et sa direct ion prise 
npr�s son 1us�age pourraient être reprv sent0 es par des vect eurs 
non fl . chcs et fl�ch6s : 

no;, floché, "-ccroch':: au cercle , inùiquant la direction 
de loquelle vient le ph:nomène : Q-
fll:ché , accroch.': au c ·'re le,  indiquant la direction dans 
laquelle est :>etrti le ph :momène : � 
bi-flcché , �ccroché nu cercle, indiquant que le phénooène 
est reparti dam; la (lircction do lc.qucllo il veno.i t a (X--7 

Bien entendu , c e s  vecteurs ·9c-uvent être e·nploy�s selon 360°. 

3) - L.\ foree et 1 ' in portance du p11 ·no J�ne observ& serait indiquée par 
un systèti1c de symboles second<.ircs sur ··.c vec teur de provenance 
du ph;)no:-'è:re : 

_J_ un trait pour un ob jet , et 1x�r unité jusqu ' è. 4 obj ets 

_._ un tria:1glc pour 5 ob , <Jts ,  et par 5 obj ets obsBrvés 

_._ un carré pour et par 1 0  objets obs ervés 

--- un rect .:.tnr)lo pour 50 obj ets observés 

'1ien entendu, le ph�nor·tène peut sc divü� er après le passage du 
-point survol&. D·'.ns cc cas , il -;era indiqui.:! 1.:::. forc e et 11 ilil­
portance du ph�no�ène nour chaque nouvelle direction prise sur 
chacun des vecteurs de direction , rle la r,lê.,.c faç on. Ainsi cet 

4 )  - Qu,'\nt à l ' observation d ' un ou plu:.o.i.eurs occ upi:tnts lors d ' un 
atterrissage , elle scrn indiqué e par la lettre K symbolisant 
le corps , l� t&t e ,  lus bras et les jnobes d ' une forue hwdaine 
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à côté du cercle indiquant le point d ' atterrissage. Sans impor-
tance du nombre : 

�� 
Et par la lettre V :pour une forme indéfinie symbolisant l ' at­
t errissage de cette entité : 

Cette symbologie a��orte cert�inement un compl�ment d ' informa• 
tiens fort intéressant , car très 11purla1·1t 1 1 , .::_ ln repréo cntation cartogra-
phique du phénomène. 

·:êue si cette proposition, m d ',par t ,  s ' inscrivait "dans le 
cadre de 1 ' hypoth;�se extr.:1-terrestre du ph ':nowène o. V. N. I. n (H. SORGUES 
pr � cisi;Ult que "cette hypothèse ne srl.urnit c ependnnt représenter tout le 
phénomène et 1 1  expliquer enti2!re111ent11 ) ,  elle mc scnble aussi parfaite­
ment valable dans le cadre de n 1 i �•-porte quelle autre hypothèse : ln 
re�)résentation symbologique d ' un phénomène n 1 est ( et ne doit être ) ,  au 
départ , que la représentation de faits , conste..tés indépendamment de 
toute idée préconçue. Seule la mise en évidence certaine de corrélations 
diverses ou de comportements spécifiques des phénoï11ènes observés pourra 
éventuellement permettre des interpr�tations qui , à leur tour, étaye­
ront certain�s hypothèses. 

====================================================================== =  

DOSSIER PHOTO 
--------------------------

par René THŒ,E, enquêteur (GROUP� 5255 - L.D.L.N. ) 

Le phéno�ène O. V. � . I .  et la photogrn9hie 

Bien que la photogr:rphie d ' un O . V. N. I. ne s oit pas une preuve,  
un bon cliché 1>1ontrera des ap .rôcie.tions phyoiques d ' un ph&norl!ène obser­
vable et photogrnphiable. 

A) - Photos diurnes 

La photographie de jour ou diurne ne nécess ite pas de types 
d '  ap ·.ar eila spécirmx tri)s sophistiqw�s ni de ;>ellicules sens:i.bles. Il n ' y  
aura pas de proolème à ·)randre un O. V.: ; .  I. en vol, sinon de posséder un 
bon r6flexe et de prendre tout de suite une bonne s6rie de photos. 

Une seule chose à fnire : prendre un m'Gci•·.!Un de clichés; ne vous 
contentez pns d 1 une GGule ct u 1iquc :)hoto : mitraillez t:J.nt qu;l 1 '0. V. N. I. 
ser� vi5ible, jusau 1 à  sa disparition. 

:E.ssaycz de prendre r;i pos; · ible des &l�,.·cnts du ?�y::mge e;.lViron­
nant la partie oa 6volue le phonomône , ceci pour &tude phot ographique si 
les docu·ents s ' av�rent utilisnbles et i�t�resdants. 

B) - L 1 ,1.:,J;pareil r;hoto 2 de nuit 

D::tns un fort pourcentc,ge , le nn':!n.Oilène O. V.H. I. stant le plus 
souvent obscrv� de nuit ' ·:m sein des croupe 1ents u·::"olori�ues 6 '  orgnnisen� t 
dans le thème de 1.':1. recherche ''sur le terrainH, des nuits di t es lld ' obser­
v�tion ou de veille. 



 

A c e niveau, pour l ' observation nocturne , il est indispensable 
de sc munir d ' u� bon appareil photographique adéquat. Ce qui ne veut pas 
dire que chacun d�it posséder un ap�arcil ultrê sophist iqué et donc �ns 
à la portée de toutes les bours es. 

L' ap _-.areil l)hoto le pltt:3 courah1r:ent utilisé sera du type reflex 
de format :::4x36. I. e  reflex permet de voir direct ement dans le viseur de 

- l ' ap-:;>areil c e  que do mcra le cliché, théorique Jent , à  votre niveau,car il 
arriv e que le résultat ne corres ïonde pas " la vision hun ine au mo!!lent 
de ln. prise de vue (o:::J. retrouve cet aspect intrig··a.nt sur les clichés 
d ' O . V . N . I. ) .  

Cet up:�nreil devr.:t poss(�der une ganme C'.Ssez lar�e de réglage de 
la vitesse. On utilisera un objectif de 50m/m de focale, très lu1Jineux, 
ayant une ouverture du diaphragne de 1 . 8  � 1 . 4. 

On peut ég.:tle·11ent utiliser un téléobjectif de 200m/m ou 400m/m 
de focale. Avin d ' évit er les bougés et l0s flous , 1 '  ap··)ar eil sera alors 
�ontê sur un tr�pied-photo s olide et stable, s�ns oublier le déclencheur 
souple indispens�ble. J ' insiste sur le fuit qu 1 il faut utiliser en perma­
nence un �ied �ho t o ,  puisque l�w �hotos ùe nuit nécessitent d ' eoployer des 
vitesses plus ou uoins lentes , '· 'ïn d 1 �vi ter les inévitables "vernicelles 
lu 1ineux11• 

L '  expArience montre que mêr:.�e à !lain lev é e ,  en ret enant sa res­
piration, il y a toujours un 17bougé11 , si dinine soit-il. 

C) - � de filma 

Voyons maintennnt les filns à utiliser pour c e  genre de recher­
che. Dien souvent , uu cours da diverses conf6renQes sur le sujet qui nous 
-préoccupe, j ' ai ent endu ·'Oser cette question : 11Co 1.1.1ent se l'ait-il que, 
des t6:1oins prennnt des 'hot os d 10. V. N. I. , le résultat s 1 avère néeatif?u. 
Corn :e rP.pons e ,  je pourrai dire que tout dopend d ' abord du type d '  ap'-:>ar eil 
utilisé : si c ' est un n!ST.'l,.:A'fiC , on comprendra aisément , vu lu faible 
ouverture de cet ap i'lreil, le rô,<Jul tat nu:. , surtout s ' il est &quipé d ' un 
fil:n peu sensible, de 50 ou 80 ASA par excr1ple. 

Il arrivera t!lê>Je qu'un t�Oüoin équipé d ' un RE.I•'L...:X et d ' un filr1 
senRible, dans sa hfite et sa pr6ciJitation, prenne des photos de l ' objet 
sans avoir régl() correct ement la vit esse et 1 '  ouverture du diaphragn1e. 

Donc , l ' i�port �nce de 1� s ens ibilité du film n ' est pas à nésliger, 
el "te est pri,.lordi.:>.le. JJu -�nato r1e nuit exige c e  type de film. Le plus cou­
ra m1ent �·1plc:;·ü sera le film noir et blanc d ' une s.msibilité de 1 25 à 400 
ASA. On utilisera des "ïl -.s à Grains fins . 

Si vos pr '!f'•rences vont J. lo. couleur, on utilisera. n.lors la dia­
positive de 1 60 à 400 ASA que l ' on peut DOUsser à 650 ASA en en fais�nt la 
de 1:1nde nu:Jrès de son phot >grn·0he . rJes vitesses d '  obtur.:-.tion s ' échelonnent 
entre 1/4 de sec onde et 1 /302:·le de seconde. Avec 1 '  c:r.:p6rience acquise ,  
vous pourrez f;.lirc tr;w iller votre <� - "ll' :! il en C1.>.:1binant vitesse et ouver­
ture du dic.,hrag; 1e. 
Exemples : Objectif � 50m/m , c•u.rcrture à 1 . 2 ,  vitesce au 1 /30ème sec .  

Objectif � 300.1/rn, ouverture à 5 ,  vitcsce au 1/15ome sec. 

D) - Sur le terrain 

Si plusieurs personnes 6quip6os d ' ap areils photos font une s0i­
r6o d ' observation nocturn e , il scr� soutnitablG d 1 utili3cr divers objectifs 
allant du 50.rt/ta de focale RU 400m/IJ , dic.l) hr.'"tgule touj ours ouvert au maximulil. 
Ceci permettra de voir 1 ' aspect du ?h ',no•1ènc sur les divers grossisse •. JCnts. 

Attention d ' .:tvoir deu objectifs et filtres d ' une propre té irri-

• 

• 

prochable. Evitez de gn.r<ler votre matériel ·)hoto d1.ms un sac fourre-tout • 
pour ne le sortir qu'au QOllcnt oa quelqucchuse d ' insolite s c  pr�s cnte. En 
effet , la di ' f ·.renee d-. t e!Il:f>-}r 'ture vo. crôor un..; buée sur votre objectif et 
votre viseur, cr&ant une g3� lors de ln prise de vue , et vous perdrez un 
t emps précieux <1 nt t endre que votre nntérL�l s 1 ado.pt e  .i 1 ' ar.lhi..:mce des 



 

• 

lieux. Aussi, dès que vous êtes sur le terrain, ncttez votre natériel en 
f2ction, prit d toute iventunlit&. 

E) - Les objec��fs 

Les objectifs et téléobjectifs utilis.Ss seront de 50m/m de 
focale à 4.:-:0•J/m . fi. ti trc d ' exemple, j !  en ci tc ici quelques-uns : 

- Obj0ctif 50m/11 - Grossisscm ..... nt 1 X ( c e  gue d.onnc l<l vision hur: dinc) 
Ouv�rturc '1 . 2 ,  1 . L� ,  1 . 5 ( ido;ü à 2. 8 )  

- Téléob j< = c t. i fs 135m/r.1 - Grossiss.:uent 2 , 7  X - J:>._)tit tôléob j e c c if 
200m/m - Grossis.s.J'lent 4 X - Ouverture o;\ 3 . 5  
300JJ/m - Grossiss o.1ent 5 X - Ouv.:>rtur(; à 4. 5 ,  5 ou 5. ) 

A partir du tél,�: de 1351•1/o , il -;:-st ·)rudcnt d ' utiliser un bon pi ed 
photo tripode stable. Un lourd tolc obJ-:ctif (300-400mht) p0ut provoquer 
des vibrntions. Attention nux rnfnlüs do vent en rase cm;1pngnc ct sur les 
hauteurs , aux coups de "li�ds wal�ncontreux contre le pied-photo nu moment 
du d5clonchewont. 

Nous d5cons.;illons viv0n0nt l ' usage des zoons pour co g�nrc de 
photo nocturne : c�ux-ci ont un� 1crte de lu :ièrc consid;rnble. Un objet 
ponctuel rvoluant sur 11 horizon, -,hotograr>hi�: au ZOOiJ , donnvra un résul tnt 
nul ou trés hl6diocrc, lorsqu ' on srit qu0 sn lu inrc traversera plus do 14 
lcntill�s. ne:: plus , un bon zooM, d ns l t- co"•l .. · r c c ,  est d ' un :'r ix de rcviL!nt 
qui n •c •asite da gros sacrifices findnc iers. n·t rp cl ez-vous ��alcoent que, 
plus un t · l�obj�ctif a tm fort rossisse1.cnt , plus son cllc.�1p d e  vision s0rt� 
r �dui t ,  s1ns oublier une cert�i�e purte d0 lu ·i�re. 

'J!:xf;•-nple ; � 50r /n de foc;:o.le = L�2 ° de chi'.. lp de vision 
� 400m/m de focale = 6° de chcup do viRion 

Evitez donc l ' e;;lploi d ' un SU'J?er 11bazool:a11 800 ou 1200til/m , ct 
�gal.,: •Hmt 1 1  e :Jploi d ' un triplcur clc focale. Il en résulterait une nette 
perte de lurJière, un\:! ��ise nu point d .�:�octu.·us c ,  un,] �·crt� ù o  tenps à 
recb�rchcr votre O . V . N. I. sur fond du c:.cl noir, ÙD...'lS votre p.)tit viseur , 
vu 10 chacp de vision r6duit do ces �ros t�l6ob j � c t i f s ;  ct p�is, votre 
ph•;nomène aussi lu;.:in0ux qu0 ln pleine lune a:0parüîtra pâle ct gris .::; ombl'<·:. 

F) - J'ace nu ph 6no,)ène 

De tout·' façon, ::;i le ,?h�no tène se ·)r,)s0ni:c ·�norr.H et �ion 
lu 'iincux , <llors pas ù ' h'1sitations : ··1itraillez tout C•.) que von� -�o:.:v�z! 
Utilisez di �f6rcntes vitesses nll.�t d ' une deni seconde au 1/1 25êmc de sc­

conde. Ut�.liscz .�gaL.:· .ent toutes l0s foc:ü2s ClU ·J vous po.-; ::; c. d c z ,  L.lCis .,i­

trail' oz sans h6sit�tion • • •  

Lors d ' une soir :Sc d '  o11s0rvntion, .::n cas d ::) w:•.nifost;ttion elu pl:�­
norn� n e ,  s ' il y a 9lusicurs photo3rnphcs pr6s cnts en position, on pruc60aro 
co3;1e suit : l ' un prc�d 1 ' 0. V. ri. I. un �osos courtes , afin d ' avoir un do�u­
nent ')h.) to se ru>.) :rnch .. 1.nt l e  �lus ùc 18. vision lCUl ür .1 r iellcj 1� ù ]U .• i '. , -
opér lt eur eff . .;ctucra des po.-> es r>hotot:;raphiqucs '!JlUS lcn;:-;uc.s ·nec l 1 ;;:  idu 
d ' un d.Sc lenchenr souple :3. vis , pour ca .. myer a>1si d ' e11rogistrcr ln �-!":' J - ;­
toire du ph ·,nor.1èn0 n::rien. Bien sûr , dt�ro.nt c c  r.l 0iï1 e t c .  :"JS , une J.ut r, ;l'•·  
sonne notera scru·s;ul ;US() .wnt , soit p,,r <;cri t ,  ooi t .c,;ur 1n1.ncb :!la,,;n<': tir· .1 ::>�•l' 
lecture direct e ,  tous l '�s r'mst�i;:�n� 1011ts couc rnWJ.t l e s  ·œ-i.·ïc.3 de "J'\.10 
(vitesses, ouvert ures, 01)ject i ·:·s , ""1�-• .J.iculcs, atc. ) ;  c cj_ ·lit .... ::-."\ l_JJ .cu 
er eure lors d e  11. r.' .-J, ct ion du r.:\ l)Ort d '  c".... r -:r'z'".,rc.t ion. 

G )  - Conseils photos 

Ne j2.r.1ais utiliser cle flo.sh pour photoe;r .phier v o � r c  o .  V. l'l • .  •:. ! 
1 - C ,;ln 1� fero.it 1jcut --être fuir? 
2 - J .... , portf"a d ' un flc.Sh .�t.ï.nt i"\U r.i.:::}�i:Jum dt'l' 1 0  ..::ètros , :"..U-de:J.à l . ·: 



 

sujets photographiés &tant flous , jo ne vois pas à quoi il servirait pour 
photographier un objet se si tuant à plusieurs !dlO\iHHres de votre poste 
d '  obserVc1t ion. 

J ' ai même eu 1 '  occasion de voir une personne ay.:mt 1 '  idée génit>.le 
de prendre un cliché de notre satell ite natur e l ,  la lune,  en utilisant un 
flash l 

Donc , pour le cas qui nous oc cupe ,  le flash est à exclure , sauf 
pour les té::térairea en cas de rencontre du 3ène type lors d ' un éventuel 
atterrissage. Dans c e  cas, notre report er prendra ses clich.)s suivant la 
distance à laquelle il se trouvera du uh.1nonène (O. V. N. I. et humanoïdes) , 
soit avec l ' aide du [ldsh , soit sans ; Îa :.orte intcnsit� du flash pourrait 
aus .·i être prise pour un acte hostile , de leur ::_:>art • • •  Dc�.ns c e  cas , le 
danger est certain. · 

Votre photo faite ,  rSdigez i nédiat em c.mt chez vous un rn .. > . •  ort 
détaillé sur votre ol-)servo.t ion ct l�s condit ions de pr:i.ses de vues , sans 
oublier les détails et rcnsoienements nec essaires pour une future étude. 
Chaqu� photo devra être acco pagnée ùo tous ces dut�ils tres nr6c ieux. 

H) - Dh?�au Polaroïd 

De nuit , évitez éc;ale ent 1 '  utilis ·�tion cl '  a are ils inst:mtan(�s , 
type polaroïd, à dévclop�ement rn.}1idc en quelques secondes. Les pellicules 
charr;eant ces appareils on vo,jue ne sont !>"'-S assez sensiblos pour la photo 
nocturne. Ces instantan.� s ,  en cas de lu ;1ièr c insuffisante ,  possèdent un 
voyant rouge qui s '  allu1.1 e ,  ü.diquilllt .l son po�.sesseur d ' ut iliser un flash : 
or nous savons que le flash est forte 1ent dBconseill,� pour la :r:>hoto de ces 
phéno�1ènes, la nu::-:. Pour la photo diurne , on "1eut utiliser un tel a:t>;;>arcil , 
mais il y t1 certains d1;savant.:�.ges par rD.�i';')ort au R ·�:'L.t..X 2lt-x36 : l ' absence 
de n�g�tif, l ' i·, mssibilit6 d ' utiliser un t�l:objoctif, etc. 

I) - Erreurs à ·�vi ter 

At !:ention n bien prendre les nur:Jéroo des clichés pris, .wcc la 
date des prises de vues. Il arrive :-.iialheureuscment assez frf.: que ment que des 
personnes , au cours de nuits de veille , ·1rcnnent la lune en photo , des 
6toiles, diverses c;">nsto1.lat io�1S , des .::ll<>.n.Jtcs; puis l ' appareil est wis dans 
un tiroir quelque t er,Jps et on oublie. _'lus tard, lors d ' une autre soirt� e  
d ' o,lserv;;.tion, • m  voit et on photographie unob j et lurnineux. Au dôvclo�_Jpe­
:üent du filh1 , il y a la lune , puis des "-lointr; lUI.tincux" : où est notre 
O. V. l•T. I. là-dedans? � 1yst ôre • • •  

Tout c ela parct;:quc 1 'on n ' ._, �îa.S le soin de bien noter les nunéros 
de chaque cliché et � quoi ils corresnond3nt. Il est �rriv6 Que d s per­
sonnes dignes de :oi pren !Cnt L: lun0 :)our un (). V . ll.  I. loro des dernières 
vacances d'6�6. Date? Heure? Lieu? : �ucune indicntian. Eh bion, face � cela, pour ;1ous, enquêteurs, le doute neraiste. 

J) - Conclusion 

Un excellcn·t cxerci.c 0 vour s · h�hi tuer à '_>rendre des photos : 
pr;nez des avions pac.:;ant dans vo �r� s0cteur, de jour co .. � e d0 nuit , pho­
tog;r,q)hiez des ')lan� tes ou étoiles , ti cG const t.l ".a.t ions; nais , de gr.�cë , 
repérez à quoi correspondent lus nu:.1::ros des vues de votre filht. 

Respectez i1troi t e1:1ent ces quelques indic,.t ic,ns , notez tout; c ' est 
l ce prix que vous , �huto�r�1hes de la nuit , n •orterez aussi votro pierre 
à la recherche de la Vérité. 

1�11 conclusion, je dirai ù tous : b nnes soir6es de veille, ct 
benucoup d •o. V. tr. I. à photogr tphier. Bon courage • • •  

• 

• 
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- Cas n° 1 

� !?�:: . . �::�::� -�!:::�����§�S:!: 2 

- Réffrence : F /99/ 5.� ?8 01 1 0  (00) : 

Le · .nrdi 1 0  J,:.nvier 1 973 , entre ·t 8h_10 ct 1 9h ,  dcnuis ClL .. •iOUILT"J :Y , 
un téJ·lOin observa un objet orv.ng6 , n.y,mt ln forme d ' une banane 
en posi ti<.m horizont�· le . Il ��v. nçai t r8�uli�r(;-,·-ent •. n direction 
du :·:ord-Ou .st , tout en •'f t.:c tuant dive"'rses transfornations 
( asp�ct d ' un cig--�rc ou d ' un cylindre )  et t)ll .)ronnnt ùiverncs 
•ositions. ·.près environ 2 ninut cs , l ' uh j e t  acc ' l  ra à. une 

vi tesse foudroyante ct di.< .:.:;��rut du ch:mp de vic ion du t ér10in . 

- Cas n °  � - R�f�rencc : F /99/ �2 ?8 06 0} (00)  : 

r,e ,3,--..l ,edi 3 Juin 1 - 75 ,  è3hlrO , pr�s de B.CT..' •.. ;CùUH'l' -Lf.-2. ,-:::RIŒE , 
trois j ::  _ ne-E; g0 _s i:'ur .:nt t 6coL""lB des évolui;ions d ' une boule 
lu ineus ...l bl�nche qui ""ortit soutkincr..�ent des · 3cs , descrmdit 
rapide �cnt co � e  une :toile f��� �te pui� r l�n�i t. �ll e e f  ectua 
une court .. tr."ljectoir� hrœü·,o.!lt.ü e ,  rlcscendi t ct cJ cs ·•ina trois 
cercles co 7lets à di ff�r J tts nivcnux. A1r�s �uo i , alle remonta 
oblique· �nt d "'JlS ln rJüSfl e nn, .-euse ct y Jis 1arut D.1d::u1t 30 
�':!condes. nlc r ' a::_:> arut , dcGC::>ndit , cf·. e ctu:t ttn\.. CO'lrbe ')<tr -

� ite ,  :::mis r ; O  nt'l fiïcüc·: :tt . vi tesse . o  . .ê�r 0 c ·)our :iisTJr .... raî­
tre d.;Zinit i.v<J .. !.-�"lt d ;,..:; 1 ·  s m:.<'..gcco Au tote.l, 1 ' ob::>crvc.ticn 
dura 1 5•:n • . . ux ju�:wlll:S1 l ' objet ;'l.V:-tit un .,_.- ,  .. _ c t  ovoïdeo 

- Q��- ��-.2 - Référence : "F /99/ 52 .78 07 14 (99) : 
Le 14 .Juillet 1978 , a 3h du ruat i n ,  . pr<J�d_,1it0 de 1:• scieri0 
d '  A:L • .'�.�� UPT , �·uatr. n lis virent t!nc ln :.ur ('Ui ,;., ùirig e.:d t vers 
eux. C ' -· to.it •m ob j et de ur, ... c Epl:r,rique 0t rle coul''Ur l:>lanchc 
lu ineus e  qni suivait un� trr.tjactoire c n s. Il .tp ,  �:-ut •1.u Sud 
vc�rs Lt const :llntion du ,Ju iGsor:. f.uG tr.:ù , ·ï?D.s:sa sou::; Deneb, 
1 '  Etoil..; :>oJ.,- ire , ,;;t cl.i.Gy�rut lïn,ùo.!ent <'11 direction du T!ord en 
travcrsnnt une _J;),rtic ù.,� 1• V0ie I.nct.:•c. Alor;; r 1 u ' il s0 trouv.:it 
ru-dessus ù ' en;�, i' . .  :w::üt ch;...1.g .: de cap �n vir;nt vers l ' .:.:St 
sui�ant un nn�l� de �5°. 

J,o V··· :·tdrr�di 28 .TuilL:t 1 CJ7[) ,  v..,rs L�h <�U uat in, :m liGu--d.i t 
"Les Jhraquos " , sur let ro• L () n. ti on�' Le ,o,,-:.,-,."1; -1 , ont:i. ;;ny-le-Ho i ,  
t!::l t,� oin fut .:-.tti.rS d··;h.,rc ,,�r lt�G ::; ' · i · · s ei.'lt..nts tle �;on chi .Jn 
qui 3e trouv�it � t �chG dcrri r· 1� �ison. C ' e;t alors 0u 1 i l  
�p ,�rçut d .ns 1.) c L)]. ,  , un .. 1 tituo::�c f!U 1 iJ. Sv�ltl . 1 qu lClUoJS 
cent �ir:.eo •.1<3 ' .�t r':!s , tr-.:�- ;  �ro·- ... s b•,Ul•-'3 cL con leur jau:v�­
or"ngd, lu •:i.n.:us J S 1  rlr> l '  1rosr�'Hlr .. ,:rnntc •le �-�� ploi.ilO lu < -.J ,  
qui ><'·) cl ;  ·1�-:- ..... ie�lt nssc··; 1\)nte Jent 1 '  une derrj_ére 1 ' autr e , our 
une t r-..j .:; c  l:oiro hori zont;tlc . !'.. l '  o0i ,_ nu, ..:ll•Js sc · ·üsiont c's­
f•ù.c:es l ' u:r..., d )  2.. ' .- utr c  1 1 u  :,c)n .J t rc . L .::ur:: contov.rs �t·�� ':!nt 
trè·> n'"'-ts. iJCS -::;roi-:; ·)oul JS Pd· �r .nt trf>s ryré:s de le :!.'lison du 
t �. toin en ,jui v .:tnt t:ne è.ir cti n !�0r·· - •.:St/Su�t--0ucst. �:ales 
rli i.�.u·r .. nt .c ;T)S N'r Œ1 s '  ;J. n...,_ tt ,  !>OEr f::.n.::-·.1 . ..) ont t1i.:::;pa-
r.-..itre. ,UCU , bruit U•> lÜ o(;r ,:U 11 C0UrS LlG l 1 0bG i..rV2t ;l0 fie 

r� /99/ 52 72 o:_ 1 2  (L)•)) : 
I.e . .  :-.rdi 1 2  S ord; ,._l'Jrc 1 _,.7C , v0rs 1 h  ,Q, u·1 c 2 m l '  1tnis observa 



 

- Cas n° 6 

un objet lurüneux planunt au-dessus de BROTTZS. De couleur 
jaune , soulir;nêe d ' un fileï:: vert , 1 ' app.:l.rit ion est r:.st é e  
s·• s ,>CUdue d.-:ms l;;; c icJ. c!urant pr�Ei de 20 oÜTUt es '"'V:mt de 
dispnruitre en 1 �i3sant des tr�iubes jaunes. 
( L ' est n : publicain du 13/0�/73) 

- R(:r�rence : :F' /9(;/ 5� 72 09 13 (00) : 

Le ,•j crcredi 1 ./ ;.l epte .. ;brc ·1 978 , <n�x environs de r•. inui t ,  t:.lors 
qu ' i l Ge trouva i t  sur �on �alc on situ6 au 4ime �tage d ' un 
i • 'ï:Je•.bl e ,  t est:.1nt un2 .l .. tir u de jU.ohüles, un ha.b itant de ST­
!HZISR const-:1.t·l, vers J.c Jud - Ou�st , let prôsence d 1 une 
bou�.e ltuin"-u.� � de cr,•lJ.eur or :-.n(._, a vi · , ·-:t:l.t io ·aire d2.ns le 
ciel !toil! o .u bout le uclqttes i. ns t ? .. l1ts , il l.:1 'Ji t mai".. t er 
vortical eûent pour stationner 4 .l 5 aeconde� , :min effectuer 
une tr;\ ject o:i.re rectili,?;n-. hnri .on·::. üc v�r� l". rlro ite et fina­
l e  ent 1 i S]lr .itre � ' un neul coup �pris 1 0  s �condes de tra­
jectoire. C�tt0 1-:ouJ 0 .)t .it ::? 'i .icB:Jc::o.t cph riquz, n �tt-?r.Jent 
d �cou;:>êe , w:tis F; :.n·; . tut re !étai l. L'..p:H:tr cnt . 

- Q��-::�_'Z - Hé.· f�ronce : !<' /99/ 52 78 O') 2) (00 )  : 

Le Sal.tedi 23 Do·:Jte,_!brc 1 ;;70 , V8r..> 22h30, �\ ''LiliSOH-J ... �-:-ron .. �'IT , 
u-:1 gc·,durli1 C  --:n �o.1cti m d-,�s la r) i Jll ·._,îri.5ümn.e et oon !:_9ous� 
obr;�rv �rent un gros -�Joint :t.u· ÜLUK c;ui sc b )n-,_it �,n .. (lc;:;sus 
d ' un -retit boj.r> él.e sa·:J :Liln. I '  -,v.üt l ' as-püct d ' une r-;ross e 
ôtrl il c  très hrill;.mte·� ")j_; ;1 ch o , ,,ui n8 cÏi..,uot ·.it p tS ( :::ros·· 
s0ur csti '"c feux : )is c�,i e n� mus ) .  Il • • ' Y  <1.\T üt nucun 
haln ou d��orde ·,ent de lu ·i .r c. La dintance entre l0s t ��oins 
et le ·"'.;tit boit.=; rlc s.,-'-ï_ns :'ut ·s t htf;e � 30C) .', I+OJ • .:� tr ;;;.s • 
. \uoun ')ruit n ' �nanait cl l ' o ') j e t .  iiu joue d ' un oomont , C c')lui­
ci rrojeta un 1cti� faisc eau hl tnchâtre en direction des 
::>c."'li':ls. Aucun d 1J1s.c ::: 10nt ne fut re t.:trqu: p:1.r les t :.  .. tui:1s. 
L ' o'->j t resta r;t.-.tirJ, .. Jaire pui;:; r�isJ;::.r'.lt sur �Jl;:.ce cn s • .:tci .... 
r�no.nt souè2.i '.:t .. ent. [, 1 obGurv,.,tic n dur L .l.U total u1e qu .r . .,_n­
t�ind de svcondcs. 

- C'1s n° 8 - Rt <·;rvnc e : F /'?9/ 52 78 09 r�.lt (00) : 

Lo Ui ·o-.:tnche 2'+ S )pt::·Jbrn 1'...'7f , .. 1,:>rs c;u1 0lle roulnit en dir.'Jc­
tion de ··;mr�.�L ;.')-�J(I lL;;s , ·!r.t ru Oh15 :)t Oh20 , 1.1 1 ;.; j eune :il l e 
r o ,.-.<'\r<).Ui1 ::mr :,; <.( ,)_roi t c ,  ·pr �s le -r,.:;_ '1 eau de lfi�1l'-,OHY , cl:�ms un 
v·;_r.1:;o , un i .,, ·ol i t c  ol)jot or .a,:;c ·.rif e·� 11! ·j .lem: zn "orne de 
bol r.::n..r . .-rs.;. �llE.: :;it n �  l ' o'1jct 1. 2 J-:· ,s a vol d ' ois., .u de sor.. 
v :hiculc, nlor.5 qu ' il �c trouv_it �u-d0s�us J 1 un côt oau. L ' ob­
jet ne :l· .• s'=>�d<:\it .. -uc�!.L L'<?U d,, ; OGitL:m ct � 0 ::;  contours r)t,üent 

nets, r;.'·uf 1>' ·LJ.r l;i . ,  r r� c t iJ.i0l'.o (jUi ·�L:.it J.,)��::re ·,wnt floue. 
L". t '  ·:oin 1,• Yi t -�.;oc ,1Jre cE troj u cto ire cour h e  ct dispu­
raîtrv pr•.•gressivc:.'-:!:>.t r.errl.·h e  le lie>'" lit "Lo Chllt cl11•  

- ��:=! • .  �:_2 - l1.S "'  .renee : F /CJ'.J/ )2 73 1 0  06 (00) : 

Le V�ndredi 6 Octcbre 1 '/!�· ,  l}�"ttre 21 h45 .)t 21h50, qu . .,tre n.niG 
furent t ,  �·'·.lins de :Jlu::::i �J!rs =.1h �.w .t •nes inso:Li tes , entre BETTAl'I­
CvU.<T et �.-c :-NILLË, d0:'uis L� lieu-dit "Le u::::r;�eux:' • . \ 21h45, 
ils d.::c::uvrircnt ur" oh l ·· t  rond, � tuno -or -.n.;ô . de ln t .J.ill e de 
V�nus • bout do bras. Aux ju t�llcs , il ne rivale qu ' un c o�tour 
flou. Il s ' ·'· : rôt e . __ ;' i.S').\r �1itrc ,'ï, leur ilroi t e ,  d.}rrière un 
ar�re ,  Jorsqu 1 tlll SeCOl'ld OhJCt rl.!i'?ar .:\Ît , (;ll tout �oint iden� 
tique: .. u :;_Jrc'lier , ju::;t�.; .. 1 h<.�.ut et c:r0ite d ' un :_;yl-'Jne E. D . F. 
ct Gv perd fin ... tlc· .�nt nur 1 'harizon en r�1.:pctis":ant , sn.ns ;:tuc un 

• 

• 

• 



  

bruit. Une vingt aine de Dinutcs ·mviron ];>lu::; tard , un troi­
sième obj et absolu-:eJït sembl�ble aux deux autres ap;_"lnr.-_it. 
A sa vue, l ' un des t�moins fnit des sisnaux au flash d�ns sa 
direction mais n 1 obt ient 1uc;.u.c réaction. L 1 ob j et orange 
lumineux s c  dirige vers ltl l�.:.".uche et s 1 inmobilise soudain 
pendant 1 0  s econdes avnnt de re�lrtir en sens inverse e t  de 
s ' S t e  indre subi tt�mcnt d.ms le c iel. La d.urr')c tot :..le de 1 ' ob­
servation se nitue 1utour de 5 1inut es (2rnn pour la 1 er 
ob jet , 1 1-m ::;>our le s•�c ond , 1 .nn�/2 pour le 3è,n e ) .  

- Cas n° 10 - TièférGnce : F /99/ 5 2  78 1 0  07 (00) : 

Le 3.:-.. di 7 Octobre 197t•, nux ;):J'Tirons c1c 21h1 5 ,  ·:-..u-dessus él.e 
1.:1. di cne d,·. CIIA:-L L .. S -L...:::S -LJ\1 ':l< � , 8 p•)r ·· on_ es obs crv�r ent un 
curi eux ph� nor11èn e. De 1 ' o.utrc côt :: du r_.scrvoir , ils 2.pcrçur ent 
en c :·x ct une grosse boulc ur.utg::c qui, en s c  r o.py:>rochant , 
semiJlr.'.it grossir sat:::; vrc.i. ·:::nt sc d ,�pl::tcer. 1':1l� .�t<:1.it o.ssüZ 
basse sur l ' horizon , t HO d '. cou,nit au--dcs.sus d ' une rangée 
d '  nr"!)res on se, 1111 "'.nt suivrv ln voie de ch .'!:lin rie fer oui se 
trouve justè d0 l ' qutrc c ô t é .  C0��e sph&r� �t1it )nor�c , au 
nains \�"le :t trois fois ll'. -,1 in.: lune. Ses contours étnicnt 
nets t ,tdis qu ' u�c �one pluG > onc : e ,  .oirEtre, .t·üt visible 
au c entre. Elle se trouvait ,i. 1-1iron 400 "' 5' .,.,. tres des 
t6noi'1s qui av·,iel.l·i; l '  i · r ..:s.3ion r u '  el:' c ne ae dépl.nçai t pas 
vraim,mt ou tr<-: s l.nt'""l"!l .mt.  Elle disj_J."J.rut p 't �;cu en dini­
nunnt d ..... grosseur , co ,n; • si :11 �.; r� tr.�cüwni t .  T, 1 ohG�rv.:ttion 
dur:1 au total plus r'L.: 5 Hlinut, s ,  rl .-ms un s il cnc.: co �-plct o 

Co.s n° 1 1  - n :: f . r , nce : l'' /99/ 52 78 10 1 0  (00) 

Le:: · 'l.rù.i 1G 1ctobr...; 1 97r3 , v�.-ra 1 �30 du · 1 �t in , lors qu ' il sc 
trouv-,it dn.rs 1.1 s ..... ct . .-ur d 1 ACEVIJ.,LE, ur,. t · 10in "tpûrçut un 
point lu .in u�c tr s 1)rill 111t , . L1c' .�ros 'Hl•- 1 '  ;t eil,; P ·lair e ,  
qui s"'l ù >:·l::tç"J.it l�nt ..... .-nt. Il ·J.:ns� tout C: ' ..!bord ...... un l.Vion , 
··1ais ,J.lors qu ' il ::; . tronv .. ,i t �Jr ".\: i c:uc·:· ont .l n:t y,; ;·t ic;üc , il sc 
r end i t co �pte qu ' i J. n ' y  <W<lit ")2.3 d e  :f.}UX c lit;not .. mts ct que 
cet ob j \'t lV"'.it un•: for <C· allnng;::,c ,  row; -1•�tro à l '  -:v mt , bl .ne 
pour le 1roet11. J" � cou] cur bl nche ,':t:üt tr�.; br i l  �nt e ,  m,.üs 
les contours de 1 1  ob ;et '.:'tc' iwJ1t cop:.;ndant bj �:n nots. Il sc dé­
pla.çai t 1-mt-.r.wnt ..:;ur uno tra.j :ctoir� horizonto.lt,). L,: t 1-�oin 
prit un,;; 1hoto .Jt s ' ":? r:tait ..:l .n :?rc.1cl.rc une ,, _ c onde lor:.;qu ' il 
s c  produi ·;i t hrJ.mqu,__r::wnt un .::clnt1:�1 ;nt d..:: lu 1ièro bl -.ne h e ,  co'·1 .::: 
si l ' o 'Jj '-l exnlo-:;-..it ..:n triplant J..:: volu-IC. •us::;itôt ·près, i l  
"lCC :1-r : bru·i; ; . L;r .. "'nt -oour d i::PJ'"'.r::.itr..: 6. une vit -.:.-' c îoudroyante 

. .m di ü nu.:? nt èl.:: ::;ros ·ur , t ,:)U suiv ·mt un·) trnj o cto irc &sc .. n­
dant e. Aucun bruit nt. �·ut tLr<::u dur mt t ont e: la durée de 1 1  ob­
Gt.:rvn.tion. L .  ;)boto fut c rt i fi ,: .. � Gt�nf> , -· _L;i:f.ïc,<tion, trucn.;:.c 
ou suri 'Dro:)s::;ion pnr un photor�r..,_phc ·:1rol't.:r:;,- i mnol. 

- Q2�-�:-�� - R.:: f�rcncv : F /99/ 52 78 1 0  27 (00) 

I.J·..; v,.mdrvdi ?.7 1 c t o•Jrv 1�78 ' .} 2-�h20 ' tr0iG i)3l''ï0ll�1CG qui sc 
trouv ücnt ""'U li cu-ùit 11L.::. 3r 3chcn , :� bordur ..::: du L.\C DlJ DER, 
o�s.:rvèrunt u.'l •)oint '>rill..:mt bl<:tPC lu· :in,:ux volu.'Ult dans le 
c i �l ��oil6 Jt se rap�rochant dL leur s. ct �ur. }·�ni��nt le 
ph :no uenl..! nu:-:: juu..:ll cG , 1 ' un c� .:::/3 tém0ins r. <-trroun .1lors une 
forr:t�:; nt:tt�Jmont .".llo"�g.:c , nonbr c ct ci:_s'"'.roïde , dont las con­
t ours ,:i ·  . .:;i rJu ,; l �s deux oxtr:. it:s St""'.icnt .:'Jous. L ' ob j et 
· t ni t stntio • .ttir�, ;::.vnit unCJ "',: .. 'lr cnce o u ,'l i""1 U v •1.:::u ::.; o } ido et � . J. "1. � ' poss,.;d .. tit •'ü alternn.nco rlc:; p:-trtics ùclnir�•0s de couleur blnn-
oho J.u •iu.:ll S G i  c ::ll.  .. s-ci ,:to.:i.ont nu :P-o 1brc do 1: ro is vt de fort.1 C  



 

l&gèrement bo11béc 8voqu <mt trois11fcn0trcl311 presque cn.r;.·ôcs 
nlignl3es sur le mêmG :�ürm horizontal,  l.t lu'lière 0misc par 
ces11 fenêtrcs11 d i.;borclc.nt lt�i$Ôru •ont sur l.:s bords. 1 :  engin 
&tcit silencieux et ne 'Oss&d�it aucu� f0u de �osition. Il 
effectua finr,.lc; Hmt un;;; tr .;.jectoire horizo,-ltalc et disp2.rut 
peu à peu : l ' horizon. 

- 2��-�:-�z - RC.fSrcncc : F /99/ 52 78 1 o oo (OO) : 

Bn Octobr� 1 �76 (d-te 0x�ctc incon 'ue ) , vors 22h30 , une habi­
tante de '?OI1 SUH"-L....:S -1·'00.2.1'/T obs ..orV"" U·i ol:>j<:t vcrd,::;tre qui 
st .... tionnai t :..tu-des .• us cl'  un bois si tué l ,mviron 500 ·.1ètres 
de ch�z elle. Cet objet 6tait dL form� discoid�le , as13cz al­
longée aux ·�xtr,:mit!·s. s. :::; c0ntours ét::l.ient nets , à l ' excep­
tion des O )�trô ... i tés un peu floues. Un hëtlo de couleur vert 
ptLle co·,,ne 1 '  objet • . .mt our ait oelui-c i. Il n '  écl,:.ir c:ü t pas le 
paysage. A 1 1  oeil nu, lv t::·��oin .:v-:tlu t s ,,_ taill e à c ell. c d ' un 
grand plat (50 ou 61) en de di.Y1r tre) ot son P..ltitudc à 300 rr. 
"U ;üus <-.u-cl.-. · .us du bois. Il c!isp:trut r.tu '->out r ' une rJinute 
·}nviron on d..:.3c ::ndant dcrri�r(; le bois et en gardo.nt toujours 
�n m�m"' for;h. , B ".11S cli inu�r d-. r:;rosscur �.t s ns '.Ucun bruit. 

Cas n° 14 - RûfSr..Jncc : F /99/ 52 78 1 1  21 (OO) : 

Le t.ardi 21 Nov rt.r.._, '! J78 , u, '.:t!1.ci.-n pilote d..: l 1 Arnée do l 1 Air 
,;t s . -,.,mill .. ( · ..._ fcm e ... t s c:s c;untr ... enfants ) ,  dcm.:mrant à 
Nantes , · 11<'-ivnt r .nè.rd visit ... à d< ln f::..mill'- [, .'logent-en­
nassigny. L� te�ps :t it cnuv�rt 0t il y avait du brouil1ard. 
Il ' t  l.i t ;lWiron 1 h30 elu 1 •3.tin vt ils s "'  trouvL<icmt à la sortie 
de ANDRES-LA-COTE lorGquc,  bru::>qucmont·, ' '·ils ·Virent une grande 
il" u Jin .tion d:ns l"' ciel, sur l ·ur gnuchc. Puis, �cu à peu , 
d..::ux ::nori'l G souooupe:s ltt·· in.:uscs sc: l1.)coupèrcnt , au fur ct à. 

,sur v qu 1 �.�J les s .::: r.J._ rochc.i.::l'!t ·'le 1 rout-: sur laquç:lJc ils 
sc trouv.>.i :nt. Elles O:t ti nt de for !;.; llongéc , le couleur blaue 
tr?:s vive: elles .]tc..icnt ot!r :orn::es de cou:.:;ol<-�S or.1.ngées bril­
lantes trtndis qu 1 une ;Jrotub6r<.mce plue rrmge '�t-tit viGible nu­
des,c:;ous. ln 1 US ïl <�VL'l.ient faire environ 60 .. 1 de di•nlètre pour une 
haut eur de 1 5  à. 20;·.1. Sur l• '  lJOurtnur , sc dessinniont 5 ou 6 
"fenêtres>� t:cJ.."drées d 1 une couleur j:tunê.tre , è. ·"' .lor,.le carrée. 
Los d�ux obj�ts � t�icnt entour6s d ' un h :lo de couleur do�in�nte 
bleue. L0 mot �ur de 1� voiture toussa deux ou trois fois, les 
phares 1'<1iblir·..)nt , ?Uis tont s 1 <'.Trêto.. I.a voi turc fit encore 
quelques :,I:)trvs sur s�t l.:\nc0e '.Vn.nt de s 1 üuobiliser. Les deux 
engins tr.:-.vors0rent Lt rout� d(�V<.mt ln. voi tur c ,  ,\ une al ti tude 
n '  excSd,ï.nt p:ts 100;,  ot .. : environ 80.r c�e::> t &; .. oins. .t�n uassant 
deva...1t eu>�, ils b:.sculèront L:'�?:rc '�nt vers eux. Le c�nducteur 
baissa sa vi trc peur le::: r :!;>.".rder _1ns er et il cnt.:ndi t alors 
un� sorte d�J bourdoni.c . ..:nt f.lec crique qui en é, •nn<:.i t ,  se .. ,�Jlable 
nu bruit d 1 U:J. �·!ll :r<�tcur. L"::) I'.J riJUX O . V. Ho i. disu .rurent de 
1 1  r�utre côt.�• de 1.1 route <:!n clininu,"'.n t proc,ro:JGi vcr,l .:.mt de gros­
seur. Lorsqu ' ils �ure nt disp:tru 1 i 1 follut ·u ch<\Uffeur une 
bonne quinz·tino do _in ut ··s pour f:lire rQ]? '.rtir s.::t voiture. 

- 2��-��-�� - R�:L �r-:nce : J:, /99/ 52 7t ·1 1 00 (Ou) 

1\. la ;;1i-J.!ove 1bre 197'l , -. .. :_;c ·,nine , vero 1 6h ,  une personne , à 
bord d 1 unu voitur e ,  .l S1.r-üiZIEit 1 r e:!Y:rque., d:m::; lo. direction 
du Centre Hos:;i tu.lier d .> ·'�cid.lis6 ,  un(· boule :J-·wne-dor6 sta­
tion.;.::üre. '!;llc :':t<'.it environ à 500 cl. 700m d ' altitude. Ses 
contours '!tuiGat nets ct p::.rf-:.it.., ..; .t s;)h:riqucs. T,'objet bril­
lait au soleiL L<� t<;. 10in l � ·13rè.it de vue lorsque son pèr e ,  
qui conduisait , :1ri  t une Hutr � rue. 
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- Cas n° 1 - Référence : F /99/ 55 78 01 1 7  (00) : 

- Cas n° 2 

Le � � ardi 1 7  Janvi<?r 1 9 7 8 ,  deux frères qui t0s-Gc.ient une paire 
d e  talkies-tv;;ülcics , .sur ht com�une d 11\.NC.ERVILLE-GUE, observè­
rent sirilul tan0mcnt , à. 23h20 , une gross e lu; tière cir culaire de 
couleur orange lu.üneux avec des r.1.yons ou éclats c..utour 
d ' elle. Elle ét<.1it statique et silencieuse. Observée avec des 
jumelles, e: l le avait l ' ns:::>ect d' une sphère petrf:-.:.ite et sRns 
halo. Elle sc t enait à �roite d ' un sapin isol� qui servit d e  
rep�re. Le ciel ôtait couvert et il to�bnit une pluie fine. 
Intrigu&, l ' un des deux t � 1oins se dirigea vers le ph�nom&ne 
qui s 1 �teignit aus .s i tôt co .. ;. le une l.:u:"'')e . Les deux ténoins, qui 
habit ent ln région depuis plus de ?.5 a ns ,  inspectèrent les 
environs .so:ms rien découvrir qui pouvo.i t e�.oJliquer leur obser­
vation. Curieusement, le lendcn;ain après-midi, vers 1 5h ,  un 
hélicoptère de la B. ll.. 1 'i3 d e  St·-Dizier survol.:1 longt emps c e  
sect eur ;\ tr;}s basee al t i  tude cor·lme s 1 i l  cherchait quelquechoso. 
Dans le courE1.nt d v  la Sëi"P1.ine, ·� environ 700m de 1.:::. position 
des t0�<wins, une tr:1ce circtèl .ire en e.nneau fern� fut décou­
verte. Il s '  c1gi t d 1 une trace d 1 environ 1 On de dia'ilètre au 
total , la le.rgeur de 1 1  an .• teau étnnt ù.e 1 , 1 Om en général e t  de 
1 , LWJ' à 1 1  Est de 1.::-. trL'.c e. Aucune r6.,1ancncc ne fut à signaler. 
Des photos furent ·?r�lscs et r"\.cs tests de gorlilin<.:l.tion effectués. 
L ' herbe sur l ' anneau �tuit anor�nle�ent hnute et tr�s verte. 
Il rGsul ta des t osts qu0 les scuis '!ris sur l '  ['Jlneau et au 
centre de celui-ci pouss0rent très ahondm11 ent et &taient d ' un 
vert tr-\s foncô , alors que 1 1  6ch.:mt illon tt)i'tlOirl �Îris à 1 On de 
lu trace fut peu abondant , d ' un vert j�undt r e ,  dispers& et peu 
élevé. A noter que cet� e trêcce se trouve en •üein dans l ' ali­
g�oment des positions t&moins-o� j e t .  

- R6f0.r enc e : F /9';)/ 55 7 8  05 1 7  (00) 
L;J Sam edi 1 8  Février 1 S)78 , à P.UPT-AUX-NONii.INS , une j eune femne 
quitte son do�ic ile au volant de sa 3 C . V. CitrHen, après quel­
ques ennuis de d : .n<.trrage , _;;o•.)ur sc rendre à s 'll tr:.t,rn il à Saint­
Dizier. Arrivée rmr lr.t plac e du villa.g e ,  elle aperçoit alors, 
Yers 1 1 Est-Nord- ·�st ( il est 6h1 5 )  un curieu�� obj ct :::;t a tique et 
bao3 sur l 1 horiz.on qu ' elle croit être la lune. L ' obs ervant 
·'ieux, €·lle con:state qu ' iJ. G 1 ::tgit d 2 un ob j et en forne de crois­

sr.mt vertical .:tLtX cornes pointw�s ., pnrtic convexe orient0e vers 
la gauche, avec en son wiliau u:1c pa rtie ronde, p�r 'l'nit Elu1ent 
sph&riqu e ,  le tout d 1 une C \Juleur jaune canc.tri l u . .. incuse. Pour­
sui v:J.nt son trajet , elle lui tourne un r.:or,Jcnt le dos et lors­
qu 1 e lle reg,:rrdc C1. nouveau ,  1 '  objet n dü;paru. 1'1 noter que ce 
matin-là l e  c iel ôtait co ·:plètr;mvnt couvert et que la lune 
�tait couch&e , de toute façon, depuis 3h57 HL. 

- Réf!:rcmce : F /99/ 55 78 0� 02 (00) 

Le . Dih1anche 2 Avril '1978 , à 23h35 HL , un autorJobiliste orie;i­na�r� de Sommedieue, roulant à bord c.l.. 1 une S i1.1Ca 1 100 GIS , sur 
la d(:�part ementale 90�· ent re FflESNE'.S-EN-WOEVHE et t iARCHC<.,'VILLE­
E.N-\!OEVIŒ , en direction de l 1 Est-Suc1.-Est ,  remarqua qu : il était 



 

suivi par drmx "boules " lu tincuses bl2.nc oat (laiteux ) .  Elles 
suiv�ient le t�noin â sa vitesA e ,  â environ 30 11êtras derri�re 
son véhicule et à une hauteur c o:·'r) ri:::;e entre 1 ,  70m et 2m à la 
vertic�le de l� route. Il les �perçut d ' �bord dans son r�tro­
viseur ;  r.::ùentis,3ant son cl:l.ure , il s\3 retournn. pour mieux 
les voir • .Soud::lin, à l '  .-1r:rivée d ' une voiture venant en sens 
inverse,  elles dis -.w.r; i ;sent instnnto.nSment sans nue un bruit. 
Le t6moin , �stronoMe ���teur averti , exclut l ' id�e d ' une con­
fus ion :tvec uu �.:;t r e ,  un . 'jl. nète ou ln lune. F:n outre , la 
sinuos ité d la rout e <\ c ...:t .ndroit f,::.it r essortir qu ' il ne 
pouvait s ' lgir en auc un ens de reflets Ge ph�rcs. 

- Cas n° 4 - Réf.-;rence : F /99/ 55 78 05 1 7  (00) : 

Le dcrcredi 1 7 . .  �i 1978 , ,l ANCBTIVILI.E-GUE , n.lors qu 1 i l  se di­
rige:-tit v�rs l e  lieu-dit ''L'l Côte -'3.UX Vuches11 •• ,.c conpn.e;né de 
son chien, UJ.l téwoin consta-ta, vers 21 h45 , la r::.r.Hmce insolite 
d ' une sorte de boul� d e  lu ière or2.nge vif CJUi v·.:nai t d 1 ary'1a­
raître su itcr,cnt à l ' horizon !'ord-Ouest • . \u:,o: junell �s , c ' était 
un .. sp'�rr.:! p rf'"'ite am: contour.c; n.=ts. T ._  t� "oin -vrit plusieurs 
photos du -ph�·lc,.,,�n� qui s e  d .1laçait è.ouc·}, ent do 1.- droit e  
vers 1...�. g ·uchc pour ,h; ��le 10nt d:i.b"'ür:!Îtrc ver . .; lcr.; bois de 

;:œnrwnl (Rte-. arne ) .  El: e c '  Stci0ni t en plein p."'.rcours et le 
t --· m oiu ne 1.;. rAvit pas. u.�lques instants _ùus t .rd, deux 
avions n, irage 1'111 foncèrr.H'l'C cbnG c e t  �e direct ion , ef .f'ec tuèrent 
un de• ·i-corclc sur l;,_ V'"�.lloc cle la i ar11o c: prirent lA direc­
tion Nord-l!�s t. 

- 2:!�-!:�-2 - Réf,'.rcnce : F /99/ 55 78 07 1 7  (0.: ) : 

Lundi 1 7  ou ardi 1 8  Juil-l ct • 978 , v .;rG 21 :,.40 , t!ttr<:nt une quin­
zaine de � - c on<-'l.es .:mviron ,  trois Ct!l'tiv, t e:trs nr�usicns habitant 
NAIX-AUX-FORGES observ rent , derrière l ' ancienne usin9 de c c  
v ill ... g e ,  un curieux o � j  et en ferue d e  c i.::;nrc orv.ngc ébl0uissnnt 
avec d0s nu-mees bl0ut' cs il l ' arr ièr e  0t ::tu.;: contours nets , 
qui av .mc; nit silcnci rms GJMmt d�.ns lo c i el l0gèrcHent çouvcrt ,  
selon une tr·1. j c ctoirc r•;ct:i ligne du Sud vcr-0 1 '  :�·:st. IJ_ C:volua 
ainsi � v it esG e moyenne ut à r �l�t ivomunt b�ssc nltitudc. 

- Cas n° 6 - Réi6runcc : F /�9/ 55 78 09 1 6  (00) : 

L� sa� �di 1 6  s�vt ��brc 1978 , v�rs 22h45 , J�Juis une butte 
do inant le.. villq�c dL: C�lPS .;;cr..s-L .:S-;•'<..'lc.ms , un té ·win vit 
soucl<ür. ru •<1rnîtrc un,: boul lu •.• invns.J ornn:v qui sv <lirigoa, 
à vi tc:;s •o ro l?-t iv...:, '"nt r·�oy .:. nn•: vers . un ·:rouJ_)o de ?.}U'Üiers 
s ervant dn ro_c>ère. J"e ·nh :no J•t-: r;rossi t .üorr; _IlUis e f ·  'ectua 
presque un ;mglc cle ')0° ct de::>c<'nclit v0rtical<1· t<.lllt pour se 
livrer n.n::>uite à un,_. s :"r ic de zig?.c..,GS et .:inir pnr s 1 6t e inclrc 
brusquencnt. I, '  oll{!erv 1tio;,1 '1ur.:>. � , v iron 30 secondes et ,:luc un 
·,rui t n::.: l'ut perr;u. 

- ���-�o-z - R; î ' rcnc o : F /9�/ 55 78 1 0  1 1  (00) : 

I�e ercr.;di ·1 1  Oc tobre , 1 �  78 , .lors que 1.: sol..:il déclinait sur 
l ' horizon, ... ·'UJC,;;_(VIL7,E -GUE� un jeun.:? cou�ùe pro,;1vnait ses 
deux chiens lorsque , v0rn 1 �h30 , ils o'.H.wrvèrent un o b j e t  
ponctuel qui R U  d6,130nit si ' cncious asent danG le ciel à vi­
tesse moy..:nnc. Vi13L! -·lJ .. c• \ont , S<:l gross eur W.J�':•w.ronte corres­
pondait "' c�lle rlc ln ·0lan.:t� V<::nus et s -� couleur était oranr,e 
1u ·L1cux. Au bout d ' une d.>lutc <le t ra.j 0ctoire r c c t iliene , il 
ef · �ct ua un-J cour o.,; à 1 10° ut diw,':lrut cl '  tu: cou1) nu bout de 



  

c elle-ci. Il 6tait Rbanluillcnt silencieux et n ' �tait suivi d ' au­
cun sillage ou train-:c de c ondansation. 

- Cas n° 8 - Rf:déronce : F /99/ 55 78 1 0  1 2  ( 00 )  : 

Le Jeudi 1 2  Oc t obre 1 '3?8 , .� ANC:ERVILLE-GUE, le mêi1le oou1üe sc 
pramr.m•ti t ,  com::1 a 11..'.. veille , en co . . l�.k�gnic de L:Jes deux chiens, à 
ANC lŒVIL:LE-GUE. Il Hait 1 8h40 lorsqu 1 ils reaw .. rqu8rent simul­
tan;�ment un o b j et ponctuel rouge-or�-..ng& qui sc dépli:lçai t sur 
une trajec Loire horizont,:J.le vers le '.!illae;e hr.tut- 1::1rnais de 
Oh�1ouilley. A. l ' aide do jumal J es ,  ils le virent sous l ' aspect • 
d 1 une boule orange pa.rf. ,i t e  se dépla<;ant .siloncicuscmcmt. Au 
bout de deux r:linut e s ,  il s 1 étcir;n i t brusquement en pleine 
courr.w. Souda.in, il s o  for;'Ja une dou'�-Jle t:Pi.'tÎnée de condensation 
blanchâ.tre un peu Gris e ,  bcaucou:;> plus grosse que celle émise 
par une Carave lle ou un Boeing ,J. c ..;tte t.lt itude. Los deux 
train60s sa for�ricat sur la �as age r6c ent de la boule orange 
et s ' écart -:i.ent très net tc1c.cnt 1' un.: de l '  .utre. Puis , brus­
quenl\mt , 20 :<;cc ondes i_ÜUS tcJ.rd, les deux t& ,oins apèrçure;1t un 
corps de forne tl�ongic , 50nra cignroid c ,  situ& entre les 
deux tr�in&cs. Aux j utle lles , cet objet , d ' u� as�oct solide, 
avait près d.; 3cw de lonr,ueur a ·parcnt e. Il ét<J.it d e  couleur 
aluminium très briJ.J.ant , lu'<�i , .;ux 'le lui-uême. Soudain, cet 
ob j et c igFtroïde , st.�t ique, n .;Hlbln m�ploser en oil1.c llo re eaux 
tout en én<:l ·.tant une tri}s vive lueur bl::tnch8.tre et des } c lairs 
COlnt!!0 du magn�)SiUILI. C�tte i!eXj)lOsion11 silencieuse fut \::;alement 
vis ible â l ' oe il nu. :�fin, ld dou�lc traïnic de condons ·tion 
se clis'üpa ()n quelques s·:'lcom� .. s et tout redevint normal. 

- Q��-�=-2 - R6f�renc c  : F /99/ 55 78 1 0  28 (00) : 

Le .Sa.DH1di 28 Oc t obre '197.Ü, :.lors o..u ' iJ. 13 a  trouv:J it pr.ès de 
DUGNY-Str11- ,EUSE , à 5ki,:s d!d Verdun, ct qu 1 il drlit. 23h30 , ua 
piJ.oto d ' h0licopt?re obsorv? un di�quo b l�nc �ncand�sc ant , 
st.qt ique , A SG. vort icale souo l • .. ·-·l ·:t.l'ond nuageux et abso lur.1ent 
s ilen c ieux. La lumière ômise par c .::t objet d 1 a.sp8ct solide 
était intem; o ,  du type néon, ct l Js contours du disque 6tai ont 
plus ou �oins flous. Le pil0t o est ihla l� dia��tre du dis que A 
2 witrJs environ. Il s� trouv •it i environ 300r1 j ust e  nu-dessus 
de lui , ct il r;J sentit coii1 · i0 surveillé. Il obs•::rva le phémor-1.Jne 
dur�nt quelques 30 s�co�des. L� lu�i&re blù.nche , un peu lai­
teus e ,  de c e t ob j e t ,  ,:·tait sout cn.•.blc ct ne f.:üsait po.s n:al 
aux yeux. ��nfin , nprès 30 s e c o ndes , il s '  ét ei,;ni t 1)rus quemc..mt 
en �lei� ciel. Ag� de 32 nns , le t�8oin tot�lisc plus d e  1 500 
heures de vol et rejette tonte hypothès e d ' aéronefs pour exnli­
quer son o�scrvation. 

- 2:.2�-::�-�� - RCf()rence : F /99/ 55 78 10 29 (OO) : 

Le DiŒ·.ènchc 2'3 Octobre 1 ';)78 , r.)ntre -1 8h30 et 1 <) h ,  trois t 61:10ins 
(un couple et leur :fils ) ,  raul '.:lt vers S'l'-; THIEL, virent une 
curieuse luhlière d.:'.!lS le ci el et L: perdir ent d e  vue en tra­
vers ant cette v ill o. A 1.:;. sortie de St-· . ihicl 1 ils ln retrou­
vàrent f"lc� à dUX ct venant <lroit sur eux. A cc staclc de 
1 '  observ•'tion, ils pensèrent o.voir n.ffc.ire à un .::vion ou à 
un h:licoptire vol�nt l bn3&e nlt itudc. Finalcocnt , �fin d 1 en 
avoir le c oeur net ,  ils nrrêtèrent lour voi turc .S'LIT le b?..s ­
côtû de ln rnute ct descundirent pour JJiicux obsorver c e t  
objet. O ' ,=Jst r. lors qu ' iJ.s voi or.t non pns une .1 rJ."t is deux puis­
santes lur·:ières or:mges , cr.)nrc phv.rcs , tr :'s fortes. Elles 



  

arrivent droit sur l.J. route , 0t qunnd le ph•:nor1ène pnsse ù 
leur v0rt�cale , â environ �0 uêtrcs nu-dessus de ln route, 
les t:;moino dise ernent u•l corps ovoïde gris m ·>t n.lJ.is é ,  g-enre 
uluuiniUi ' terne ot liss e ,  muni (c ces d·:-ux phctres oranges à 
l ' avnnt , qui glisse silcncicuse�ent et cont inue Ga trajec­
toire reJJt i l ibnc :_-Jour fi 1."\l ;,lent disp,:.rnit rc vers le Sud­
Ouest. �h .ntôt , c e  ne �ut �)lus qu 'un point lu.lincux è.nns la 
lu�ière cr :�usculnire. 

Cas n° 1 1  - R : f�rcncc : F /9�/ 55 78 1 2  10 (00) 
Le ))i.,l·tnchc 10 D)c.c:mhre 1 � 7 8 ,  à 20h, à ANC ... l<VILLE-GUE , alors 
qu ' i l port�it ln soupe a son chien , un t&�oin obocrva, en 
direction du Nord-Oue st , le. :pr.:scmce d 1 une boule orange lumi­
neuse nott craent d·:coup.)c� ct stati�m,lnire sur 1 1  horizon. Après 
quel �es instn.nt s , c�1lc-ci so �it i av.�c er silencieusement 
de 1 .. : è.roi te vero l .t E;tu•chc , p ·r rn.p-?ort l dcu:: ":Ir bres servant 
de rep�rc. s� tr jactoirc horizontale �t�it sacc�d�e . Elle s e  
dirigea '\insi le'lte ••cnt ct r.l b.::tsse altitude vers les !)ois de 
r1nrnaval (Htc-J' -.rn c ) . Lu boulc se.nbl::.it nal:·Jitcr ou vibrer sur 
el1e -rJê 1C. L'1 t .. _oin put 1 .. nuivre :..urant 40 s�condes avant 
1u ' elle n e  soit c�ch:e par u� bois proche. 

- Cas n° 1 2  - R (: f-'·ronce : F /99/ 55 78 00 00 (00) : 
{Dato exnct� de cette obo0rv�tion inconnue) 
Un cultiv�tcur meusien , Hr Denis LARATTE, de SAUVOY-PAR-VOID, 
�ui rentr·dt sou trc.ctcur vers 21 hL�5 , ce "1Û!l!e soir , a ,  lui, 
�perçu •1de•tx 0bjcts volc.nts sc suivant , de 1.,_ forne d ' une 
as�iettc retournée � t .:cL.irée tout �ut our de 1:'-'·',r>es rouges 
et vertes". 
( L ' est 'i. :publicain Lorraine du 0.2/'10/78) 



 


